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EN TCHÉCOSLOVAQUIE

De Uzhorod à Prague

GOG
(De notre envoyé spécial.)

Prague, le 20 avril 1931.

a moins de 10 kilomètres de la frontiè
re polono-tchèque, à Worochta, des doua
niers polonais apparaissent de nouveau
et recommencent à fouiller sous les ban
quettes des compartiments et dans les
valises des voyageurs furieux. Ils exami
nent chaque paire de bas pour von com
bien de temps elle avait été portée et tou
te paire de chaussures neuve, même por
tée par le voyageur est taxée de trois
zloty“est

invraisemblable ! Et il faut at
tirer là-dessus l’attention de la Direction
des Douanes à Varsovie. Ces jeunes doua
niers de 27 ans accomplissent leurs fonc
tions d’une manière toute différente de
leurs collègues de chez nous, en Angleter
re, par ,exemple.

C’est ce que disaient deux dames de
trente-cinq ans environ, assises non loin
de moi, dans un café de Prague et qui,
ainsi que je Rappris plus tard, étaient
des journalistes anglaises faisant un
voyage à travers les pays de la Petite
Entente- Ce café est plutôt un salon de
lecture. Devant moi, une tasse de café
qui tient lieu de ticket d’entrée, un car
net de notes et une montagne de jour
naux. Comme je venais justement de fai
re un voyage en Pologne, la conversation
des deux dames à la table voisine m’a
particulièrement intéressé et, bientôt,
ayant lié connaissance avec elles, nous
avons visité ensemble la capitale de la
Tchécoslovaquie.

Prague est une très belle ville. Après la
place de la Concorde et la Potsdamer
Platz, on peut citer la « Vadavski Names-
ti ». Le touriste doit aller au café
« Hvezda », dans la rue « Na Porici ».
Ce n’est pas un vulgaire endroitpour boi
re, c’est un véritable monument, ayant
plusieurs étages et beaucoup de salles
pour tous les goûts possibles : avec fres
ques cubistes, modèles de chaises spé
ciaux, systèmes d’éclairage extraordinai
res et sobriété américaine. Dans le café,
il y a place pour trois cents personnes,
et c’est toujours plein. Si l’on regarde
les gens qui dansent, on est étonné de
l’élégance des toilettes des dames.

La capitale tchécoslovaque est située
au fond d’une espèce de cuvette. C’est
là seulement que sont exécutées les amé
liorations urgentes et nécessaires, tandis
que, par exemple, la population de la
ville d'Uzhorod et de ses environs souffred'impôts et de taxes incroyablement
lourds. Cette région n’est pas encore pré
parée pour la visite des journalistes
etrangers et l’on y est frappé de la mi
sère et de la malpropreté. Les hauts fonc
tionnaires de Prague devraient s’intéres
ser un peu plus à ces territoires éloignés
de la capitale. Prague a toutes les capa
cités d’une capitale bien organiséeet mo
derne, l'organisation de la ville même le
prouve.

Cette ville d’un million d'habitants tra
vaille six jours entiers et six demi-nuits,
tant les jeunes habitants sont assidus à
ne pas perdre une seule heure, en vue de
consolider leur situation économique et
politique. Là, je me sens bien, mon pro
gramme de jour et de nuit est le même
que pour la métropole de la Seine ou cel
le de la Sprée. Je m’efforce d’être modes
te et me réjouis des progrès de Prague.
La nuit, je rêve encore aux grands villa
ges où, pour 12.000 habitants, il n’y a pas
même une seule lampe à pétrole. Quoique
des impôts très élevés pèsent sur ces pau
vres gens, pas un sou n’est consacré à
l’éclairage public. On ne dépense rien
pour ces communes. De canalisations
d’eau, il ne faut même pas en parler. Il
en est ainsi à Jasina, par exemple. Est-ce
que Prague sait cela ?

Tous les jours suivants, j’ai pensé aux
merveilleux « Prikopi ». Je suis unique
ment occupé à mettre en ordre les im-
pressions de ces quelques semaines. Caril y a trois années que je n’ai pas vu Pra
gue. Tout est maintenant changé. Les
gens sont encore plus charmants qu’a
vant : outre leur langue maternelle, ils
parlent le français et comprennent très
bien les choses de l’étranger. On peut di
re que beaucoup d'habitants de Prague
sont de véritables dictionnaires de po-
che. On y trouverait difficilementun illet
tré- Il y a des milliers de machines à cal
culer et les environs de la ville montrent
qu’on connaît le style moderne. Ici, onvoit un nouveau pont, là un nouveau restaurant. Et l’âme du peuple ? L’âme est
restée la même. Ni le travail, ni la nouvelle richesse ne l’ont altérée.On doit dis
tinguer deux sortes de Tchèques : les
gens d’affaires énergiques, l’esprit tendu,
et les sentimentaux. Ceux-ci préfèrent la
musique aux affaires.

On parle surtoutde politique à Prague.
Tandis qu’à Paris, on peut respirer unair de paix, qu’à Londres la conversation
quotidienne roule sur les discours d'Hen-
derson et les accords avec Gandhi, qu’à
Berlin on s’occupe de la politique intérieure et des ordres d’Hitler, qu’à Var
sovie tous les regards sont dirigés sur le
maréchal Pilsudzki, à Prague on critique
avec animation l’union douanière entre
l’Autriche et l’Allemagne, en relation
avec la session de la Petite Entente.

Le château de Hradschin est situé- sur
une hauteur. Les tours sévères dominent
majestueusementla ville étendue à leurs
pieds. Ce sont les témoins d’événements
historiques. C’est là que réside le prési
dent de la République, M. Masaryk, et
l’état-major de ses ministres, qui travail
lent avec lui. Là, on n’entend pas le son
du jazz-band, mais plutôt le soupir des
« Smetana ».

Prague est célèbre pour sa vieille ville,
comme Brno pour ses merveilleuses
étoffes. Dans les restaurants de Prague,
les barmen, la tête couverte d’une calotte
de marin américain, préparent leurs
cocktails qui, sur le tarif, sont accompagnés de nombres de plusieurs chiffres. Et
les fabriques de chaussures ?... J’en es
saye une paire pour voir, elles sont bon
nes, elles me vont, je les emporte. Le prix
est étonnammentbas, à peine 86 couron
nes (60 francs). Je reconnais volontiers
que la frabrique de chaussures tchèque

A MARSEILLE

K, Gaston Girard vante

les beautés touristiques

du Maroc

G G G
Marseille, 24 avril. — M. Gaston Gérard,

sous-secrétaire aux Travaux publics et au
Tourisme, est arrivé à Marseille à bord
du « Timgad », de la Compagnie Transa
tlantique, courrier d’Alger.

Salué au nom du préfet par le secrétaire
général Guérin, puis par le bureau de l’Of
fice du Tourisme, M. Gaston Gérard a
donné au représentant de l’ « Agence Ha
vas » les indications suivantes, sur le voya
ge qu’il vient d’effectuer au Maroc et en

.
Algérie.

« Je suis allé tout d’abord à Casablanca,
pour présider la cérémonie d’inauguration
du monument élevé à M. Dal Piaz, le grand
armateur, qui fut aussi et surtout le créa
teur du tourisme nord-africain.

a Ensuite, j’ai présidé à Casablanca, à
Marrakech, à Fez et à Alger, de grandes
manifestations de coordination des efforts
des grandes associations qui se sont don
né pour tâche la mise en valeur du patri
moine touristique : syndicats d'initiative
sociétés de transports automobiles, aériens,
sociétés hôtelières.

« Les moyens de développement de leurs
programmes ont été examinés, notamment
le perfectionnement et l'utilisation plus
grande encore du magnifique réseau rou-
Lier de l’Empire du Maghzen. Une note
générale de propagande a été arrtée pour
amener les visiteurs au Maroc.

« Il faut que Tétranger vienne plus nom
breux encore dans ce pays merveilleux,
et que par là se développe cette exporta
tion invisible qui pour nous est une source
de richesse parfois méconnue.

« C’est à Marrakech et à Fez que j’ai ru
les plus fortes impressions. Les étrangers
ne se doutent pas assez des merveilles
que renferment ces deux cités, chacune
avec un caractère particulier et inoublia
ble. »

M. Gaston Gérard part ce soir pour Paris,
par le train de 21 heures 15.
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d'AIcala Zamora

M. Zamora photographié aans le jardin
de sa maison de Madrid.

(Cl. Cefllon, Paris.)

Le service aéropostal

entre la France et l'Amérique
du Sud

Paris, 24 avril. — La Compagnie Aéro
postale porte à la connaissance du public
qu’ayant été obligée d’arrêter son service
aérien Tacha-Arica-La Paz, reliant le Chili,
la Bolivie et le Pérou, elle ne peut plus, do
rénavant assurer, par voie entièrement aé
rienne, le transport des correspondances
destinées à la Bolivie et au Pérou. Ces cor
respondances seront acheminées par la voie
ordinaire à partir de l’Argentineet du Chili,

Pour la même raison l’ « Aéroposta Ar-
gentina » venant d’arrêter sa ligne du Pa
raguay, les correspondances à destination
de ce pays seront transmises par la voie
ordinaire et non par voie aérienne, à par
tir ae Buenos-Aires.

« Bata » a apporté dans la production
des chaussures d’après-guerre, un boule
versement des prix. Elle a conquis aussi
le marché mondial. De braves étrangers
se précipitent sur les chaussures à bon
marché. Un miracle ? Ténacité ? Tra
vail ? Oui, naturellement. Les gens, ici,
rayonnent de volonté et de force ; on les
dirait frémissants d’énergie comme des
athlètes de cirque.

En vérité, le soir, dans les rues de Pra
gue, qui sont spacieuses et propres, et
d’où, je crois, tous les bacilles de L’air
ont été supprimés, on prend conscience
de ces plans de construction, d’idées gé
nérales et de saine jeunesse, de telle sor
te qu’on se demande si vraiment il est
possible qu’il fût un temps où cette organisation était en sommeil, où la nation
ne constituait pas un État propre.

Je visite avec mes collègues les fau
bourgs enfumés de la ville. Parmi les po-
teaux indicateurs, les panneaux de publi
cité et les petits cafés, on trouve aussi des
parcs et des jardins. C’est là que Prague
vient se reposer agréablement le diman
che.

...Je regarde les deux dames. Toutes
deux se taisent. Elles ne se plaignent
plus de douaniers polonais, ne mangent
plus, ne prennent plus de notes. Leurs
yeux fatigués ont perdu toute expression.
Elles n’en peuvent plus. Je prends congé
d’elles et retourne à mon hôtel.

Demain, nouveau départ.
IX SALO WIESELBERG.

A VERSAILLES

L’électiondu Présidentde la République

aura lieu le 12mai

0006
Paris, 24 avril. — M. Doumergue ayant été |

élu président de la République le 13 juin |
1914, 13e jour de la 13° législature, son man
dat vient à expiration le 15 mai prochain et
il y aura lieu de convoquer prochainement
l’assemblée nationale pour procéder à l’é
lection d’un chef de l’État, dans les condi-
tions prévues par la Constitution.

Ce sont les articles 2 de la loi du 25 fé
vrier 1875 et 3 de la loi du 16 juillet 1875
qui doivent être, en la circonstance, appli
qués. Le premier fixe à sept ans la durée
du mandat présidentiel qui est renouvela
ble et précise que le président de la Répu
blique est élu à la majorité absolue par le
Sénat et la Chambre réunis en assemblée
nationale, laquelle se tient à Versailles,
dans la salle du Congrès.

L’autre article dispose que la convocation
de cette assemblée nationale doit avoir lieu
un mois au moins avant le terme légal des
pouvoirs du chef de l’Etat et prévoit même
qu’à défaut de cette convocation la réunion
aurait lieu de plein droit le quinzième jour
avant l'expiration de ces pouvoirs.

C’est donc le 12 mai au plus tard qu’aura
lieu la réunion du Congrès, terme usuel
par lequel on désigne l'assemblée nationale,
mais de façon impropre,car il ne figure pas
dans la Constitution.

LA CONVOCATION DES CHAMBRES
La fixation de la date de convocation

des Chambres pour l’élection du président
de la République aura lieu à un prochain
conseil des ministres, le président du Con
seil devant, selon l’usage, et en raison du
caractère de souveraineté de l’Assemblée
nationale, contresigner le décret de convo
cation qui paraît au « Journal Officiel »
une dizaine e jours avant la date de la
réunion, pour permettre de prendre toutes
dispositions utiles, notamment en vue des
installations matérielles du congrès.

Cette question a été examinée à diverses
reprises depuis 1885, et à chaque fois, la
réunion a eu lieu un mois et un jour avant
la date fixée pour la transmission des pou
voirs.

Successivement en 1906, 1913 et 1920, le
mandat d’Emile Loubet, de MM. Fallières
et Poincaré expirant le 18 février, c’est le
17 janvier qu’a eu lieu l'élection présiden
tielle.

On peut donc, dès à présent, situer au
12 mai l'élection du successeur de M. Gas
ton Doumergue, dont les pouvoirs arrive it
à leur terme le 13 juin, mais le décret de
convocation ne paraîtra que dans les pre-
miers jours de mai. En 1913 et en 1920, il
fut publié le 7 janvier, soit dix jours avant
le congrès. Depuis 1879, après la démission
du maréchal de Mac-Mahon, quatre pré
sidents de la République ont accompli inté
gralement la durée de leur septennat 1
Jules Grévy (pour sa première présidence),
Emile Loubet, M. Armand Fallières et M.
Raymond Poincaré.

M. Gaston Doumergue sera le einquie.
me.

Jules Grévy fut le seul à accepter le re
nouvellement de son mandat, cas formelle
ment prévu par la Constitution, à l'article
2 de la loi du 25 février 1875. Il fut réél1
le 28 décembre 1885, mais démissionna à la
fin de novembre 1887. Sadi-Carnot, qui lui
succéda le 1er décembre, fut assassiné à

( Lyon le 25 juin 1894, et le 27 lui succéda

,
Casimir Périer, qui démissionna le 15 jan
vier 1895. Le 17, Félix Faure était élu par
le Congrès, mais il succomba le 16 février
1899. Se succédèrent ensuite, de sept ans
en sept ans, trois présidents qui rempli
rent complètement leur mandat : Emile
Loubet, Armand Fallières et Raymond
Poincaré. Le 17 janvier 1920, M. Paul Des-
Chanel fut élu sans concurrent, mais il dé
missionna pour raisons de santé le 20 sep
tembre de la même année, par une lettre
qui fut lue aux Chambres le lendemain.
Le 23, M. Alexandre Millerand devenait à
Mn tour président de la Républipue, mais
après les incidents qui marquèrent les dé
buts de la 13e législature, et notamment a
mise en minorité du ministère François
Marsal, il se retira également du pouvoir
le 11 juin 1924, et le 13 fut élu M. Gaston
Doumergue, par 515 voix contre 509 à M.
Paul Painlevé et 28 « divers ».

LE CONGRÈS SE RÉUNIRA
POUR LA 13e FOIS

Au total, c’est la douzième fois que, de
puis 1879, l'Assemblée nationale se réunira
à Versailles pour une élection présidentielle
mais la treizième fois que le Congrès aura
lieu. On n’a pas oublié, en effet, que les
deux Chambres ont été exceptionnellement
convoquées sur l’initiative de M. Raymond
Poincaré, président du Conseil, le 10 août
1926, à Versailles, pour donner un caractère
constitutionnel à la Caisse autonome d'a-
mortissement.

Entre la réunion du Congrès et la cérémo
nie de la transmission des pouvoirs, va s’é
couler une période d’un mois pendant la
quelle M. Gaston Doumergue, président de
la République en exercice continuera à remplir son mandat. Le cas s’est produit en
1906, 1913 et 1920 et n’a jamais donné lieu
au moindre incident.

Mais si, contre toute attente, le pouvoir
devenait vacant durant cette période, le
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M. Gaston Gérard a débarqué à Marseille,
venant d’Algérie et du Maroc.

G • G
Les réformistes espagnols se sont rallié*

avec enthousiasme à la République.
G G G

Une nouvelle affaire d’espionnageaurait été
découverte à Aix-la-Chapelle.

G G G

L’escadrille ministérielle est arrivée à Fez.
(Elle rentrera mardi à Paris.
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président élu prendrait immédiatement pos
session de sa charge puisqu'il doit, d’après
la formule de proclamationde son élection,
entrer en fonctoins « à dater du jour où
prendra fin le mandat du président en exer
cice ». C’est le Conseil des ministres qui
exerçant normalement la magistrature suprême, en cas de vacance, procéderait alors
à la transmission des pouvoirs, comme le
fait s’est produit chaque fois que le Congrès
s’est réuni à la suite d’un décès ou d’une
démission du chef de l’État.

Rappelons encore qque l’élection devant
avoir lieu à la majorité absolue, le nombre
de tours de scrutin n’est pas limité. Il faut
absolument que le congrès donne à l’un des
candidats en présence au moins la moitié
plus un des suffrages exprimés pour quel’élection soit valable.

Il est tr s rare d’ailleurs qu’il y ait plus
de deux tours de crutin. L’élection au premier tour n’est pas du tout exceptionnelle,
témoin celles de M. Poul Deschanel qui
obtint 754 voix sur 864 votants, de M.
Alexandre Millerand qui recueillit 695 suf
frages sur 786 et de M. Armand Fallières,
qui fut élu par 449 contre 371 à M. Paul
Doumer, sur 849 votants. M. Raymond Poin
caré avait obtenu au premier tour 429 voix
contre 327 à M. Pams, 69 au socialiste Vail
lant, 18 à Deschanel, 16 à Ribot et 13 « di
vers ». Ad second tour, il réussit à grou
per sur son nom 485 suffrages contre 296 à
M. Pams et 69 à Vaillant.

Entre les deux tours de scrutin s’opèrent
généralement des désistements qui facilitent
l’élection.

LA REUNION PREPARATOIRE
Enfin, il est d’usage que la veille du con

grès ait lieu au Luxembourg une réunion
plénière, sorte d’assemblée des parlemen
taires appartenant aux groupes « républi
cains ». Cette réunion a pour mission de
désigner le « candidat des gauches ». Par
fois, cette manifestation se révèle commeinfructueuse. C est ainsi qu’en 1915, M.
Raymond Poincaré y recueillit 369 suffrages
seulement contre 323 à M. Pains. De même
en 1924, M. Painlevé arriva en tête à cette
réunion plénière, mais le lendemain M.
Gaston Doumergue fut élu.

Sauf dans des cas exceptionnels, il convient donc de réserver jusqu’au dernier
moment tout pronostic, surtout lorsqu’il y
a abondance de candidats, ou carence com
me en ce moment.

Bien qu’on ne soit qu’à moins de trois
semaines de la réunion du congrès, il n’y a,
en effet, aucune candidature officiellement
posée à la succession de M. Doumergue.Il faut sans doute attendre la rentrée desChambres fixée au 5 mai pour avoir quel
ques indications nouvelles à ce sujet.

PRONOSTICS
Pour le moment, on ne peut que s’en tenir aux renseignements forcément incom

plets recueillis avant ou pendant les vacances parlementaires. Il semble que lecandidat le plus en vue soit', comme il estd’ailleurs dans la logique, M. Paul Doumer,président du Sénat et de l’Assemblée nationale, a défaut de M. Gaston Doumergue
qui, dans des déclarations publiques et pri
vées. à nettement marqué son intention de
ne pas se représenter.

D’autre part, bien qu’à plusieurs reprises
M. Aristide Briand ait fait connaître qu’iln’était pas candidat, des bruits contrairesont circulé avec persistance ces jours derniers et ont été commentés dans la pres
se. Il est évident, en dépit de ces polémiques, que les sympathies actives acqui
ses par le ministre des Affaires étrangères
de France et que son grand prestige à lex-tériéür lui vaudraient de nombreux suffra-
ges dans tous les milieux parlementaires, àl’exception des extrémistes' de gauche oude droite.

On a cite enfin comme possible, diverses
autres candidatures sans même souvent,
que les intéressés aient été pressentis ouconsultés, telles que celles de MM. Lebrun,
sénateur de Meurthe-et-Moselle ; Léon Bé-
rard, garde des Sceaux ; Maginot, ministre
de la Guerre ; Henry Chéron ; Marraud,
sénateurs, anciens ministres et surtout MM,Paul Painlevé, ancien président du Con
seil, déjà candidat en 1924 contre M. Gas
ton Doumergue. Mais, encore une fois, aucun de ces noms n’a été mis en avant of
ficiellement. Ils n’ont été évoqués qu’au
cours de conversations particulières entre
parlementaires de diverses nuances et deréunions privées de certains groupements

| politiques. (Havas)

Le nombre des chômeurs
en France diminue

Paris, 24 avril. — « Le Temps » signale
que pour la première fois depuis octobre
dernier, la statistique officielle hebdoma
daire du chômage accuse une diminution
du nombre des chômeurs officiels, diminu
tion qui est de 1.267 unités.

A la date du 18 avril, en effet, le nombre
des chômeurs en chômage complet inscrits
au fonds de chômage est de 50.537, dont
39.644 hommes et 10.893 femmes.

La semaine précédente, le nombre deschômeurs bénéficiaires était de 51.804, dont
41.165 hommes et 10.639 femmes.

Des bandits chinois ont coulé deux cha-
loupes. Soixante passagers ont été noyés,

OGG
Les aviateurs Lalouette et Boulanger sesont attaqués aux records de distance et

de durée en hydravion.
O G O

Le Pape est sorti du Vatican pour inaugu
rer le Collège de la Propagation de la
Foi.

EN ESPAGNE
Les réformistes

se rallient à la République

avec ferveur

G G G
Madrid, 24 avril. — Les anciens députés

et anciens sénateurs réformistes se sont
réunis au domicile de M. Melquiades Alva
rez en vue d’examiner la situation actuelle
de l’Espagne.

« Les réformistes commencèrentpar se déclarer pleinement d’accord avec les déclara
tions ae M. Melquiades Alvarez, aussi bien
celles qu’il a faites le 14 avril au Palais
Royal lorsqu’il a fait savoir au roi que
son devoir était de se soumettre à la volon
té nationale, que celles publiées postérieu
rement dans la presse et dans lesquelles il
reconnaît avec une sincère satisfaction cette
même volonté souveraine du pays expri
mée dans la proclamation de la Républi
que.

Il a été convenu que les réformistes, d’ac
cord avec leurs convictions, serviront la Ré
publique espagnole avec ferveur, enthou
siasme et complet désintéressement. Ils sont
décidés à travailler pour la consolidation
définitive du nouveau régime et pour le
progrès politique de la nation si brillam
ment commencé au cours des dernières
journées.

A cette fin et en vue de rendre publique
leur attitude, ils organiseront une manifes
tation populaire nationale à Madrid, versle 15 mai, »

.Lire la suite en 2° page)

Les funéraillesde l’InfanteIsabelle

aurontlieu dansTintimité

Paris, 24 avril. — Dans la Chambre où re
pose sur son lit l’infante Isabelle, dans l’habit brun des Tertiaires, avec la cordelière et
la cagoule, ont assisté à la messe célébrée cematin, en dehors de la reine Victoria et de
tous ses enfants, — le prince des Asturies,
mieux portant, avait pu venir seul, quelques
instants avant sa famille, — la duchesse
de Guise(, le prince et la princesse Chris
tian de Grèce, le comte Bruno d’Harcourt,
l’infante Eulalie, son fils, l’infant Alphon
se et sa belle-fille, l’infante Béatrice.

Demain matin, à 9 heures, sans cérémo
nie d’aucune sorte, en l’absence même detoute la famille, le corps sera transporté
dans sa sépulture provisoire du Père-Lachai
se, pour être inhumé en attendant le retour
possible en Espagne.

L’infante Isabelle est veuve du comte deGurgandi, et la belle-sœur du comte de Ca-
serte, chef de la maison des Bourbons.

Ses neveux, l’infant Carlos d’Espagne etl’infant Louis de France, ont télégraphié
pour annoncer qu’ils assisteraient à la cérémonie. H leur a été répondu qu’ils n’avaient pas à quitter Cannes, en raison del’absolue intimité de la cérémonie.

Les autres membres des maisons royales
proches parents ont également été avisés
des dispositions prises.

L’état du prince Bibesco
est satisfaisant

Bénarès, 24 avril. — L’état du prince Bi
besco s’est grandement amélioré ; la température est tombée à 38° 1 ; Sitôt qu’elle
sera redevue normale, et que les blessures
seront cicatrisées, on envisagera le trans
port du prince à Bombay, mais il ne semble
pas qu'il puisse quitter Bénarès avant unesemaine au plus tôt.

L’état du second pilote Brulay s’est éga
lement amélioré. Quant à Hunt, il est pres
que rétabli. e99999999999999

L'ORGANISATION ÉLECTORALE
ET LA PROPAGANDE POLITIQUE

Notre affichage général

d’Avril

La propagande socialiste par réunions
publiques est provisoirement arrêtée,
mais notre propagande à nous continue.

Nous avons toujours dit que la meil
leure période pour faire de la propa
gande est celle qui est dégagée de toute
préoccupation électorale ; c'est le cas
pour cette époque de l’année, puisque la
prochaine consultation électorale (élec-

.
tions cantonales) n’aura lieu qu'en octo
bre prochain.

Aussi en profitons-nous pour lancer
dans les 300 communes de la Côte-d'Or
que nous avons maintenues depuis qua
tre ans en affichage régulier, le texte
« .Expérience socialiste » qui a été posé
à DIJON, BEAUNE, CHiTILLON, SE-
MUR il y a peu de temps.

On se rappelle que ce texte roule surl'échec des promesses socialistes „en An-
1 gleterre.
t D'ores et déjà, nous prévoyons un

affichage partiel, intercalaire, en mai,
et un affichage général en juin.

LE COMITÉ.

P.S. —Certains de nos amis, en nousenvoyant leur souscription, s’excusent deleur retard. Ils sont tout excusés. Notre
action s’échelonnant sur toute l’année,
les souscriptions ne sont jamais tardi
ves. Nous venons de dépasser 40.000 fr. :les souscriptions à venir de nos souscrip
teurs antérieurs doivent nous conduire
aux 50.000 francs nécessaires.
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AUJOURDfHUI

paraît le septième
Arsenal

du Comité d’Action

CE QUGN DIT
E QU’ON LIT
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Les merles de Toulouse
Tous les journaux rendent compte dela manifestation organisée à Toulouse

par les socialistes S.F.I.O. et les organesdu parti radical-socialiste eux-mêmes lescondamnent. Le Populaire seul s'en glorifie et, bien entendu, en dénature laportée. Figaro est dans le vrai en lui consacrant ces quelques lignes de commentaire :
Nous laissions prévoir qu’il fallait s’attendre à une manifestation des socialistes

toulousains contre M. Tardieu. Les orga-nismes locaux et les journaux du parti
socialiste S.F.LO. battaient depuis plu
sieurs jours le rappel de leurs adhérents
pour les décider à protester publique
ment contre la venue à Toulouse du ministre de l’agriculture. Bien que ce voya
ge, organisé sur la demande instante des
groupements régionaux agricoles, n’eût
aucun caractère politique, certains élus
d’extrême gauche du département de la
Haute-Garonnevoudraient y voir comme
une sorte de défi de la part de M. André
Tardieu. On sait, en effet, que ces parti
sans de la primauté de l’économiquesurla politique ne songent en réalité qu’à
assouvir leur haine de partisans.

Les marxistes en ont été pour leurs
frais. M. Tardieu, avec sa crânerie habi
tuelle, ne s’est pas laissé intimider parleurs rodomontades

; il est allé à Toulou
se, et la manifestation bruyante et singu
lièrement déplacée des gens de la Secon
de Internationale a sombré dans le ridi
cule.

La Proportionnelle
Le Journal des Débats constate que le

principe de la Représentationproportion
nelle appliquée à l’élection des députés
n'est plus guère discuté. En fait, les ad
versaires de la R. P. ont toujours biaisé.
Dans le passé, c'est le parti radical qui
s’est le plus montré hostile, sauf de rares
et honorables exceptions, à ce mode de
scrutin :

Par les combinaisons de cartel, de maquignonnage au second tour, le parti radical et radical-socialiste était arrivé jus
qu’ici à s’assurer une situation au Palais-
Bourbon, supérieure à sa force réelle
dans le pays. Il est certain que son atti
tude revêche à l’égard de la R. P. n’aurait aucune envie de changer si ses alliés
socialistes ne lui avaient mis la puce à
l’oreille par des succès dont il fait géné
ralement les frais.

Toute la question pour la rue de Valois
est là et seulement là. Si le scrutin d’ar-
rondissement, comme il semble résulter
de plusieurs expériences significatives et
retentissantes, risque d’amener la perted’un certain nombre de sièges radicaux
au profit des bons amis socialistes, si la
fable de Bertrand et de Raton doit devenir d’une application presque courante,
les radicaux ne pousseront pas la complaisance à l’égard de leurs fugaces as-sociés jusqu’à faire harakiri en leur fa
veur.

...Le vent est favorable. A la Fédération
' républicaine du Nord, qui, malgré son
,
nom, ne réprésente pas la nuance de la
Fédération républicaine de M. Marin, M.
Loucheur a fait voter par le Conseilgéné
ral un vœu très explicite en faveur de la
R. P. intégrale, sans panachage, avec

.
attributiondes restes à des listes régio
nales ou à une liste nationale, suivant le
mode prévu au projet Marin. Le vœuajoute même le suffrage des femmes et le
vote obligatoire, questions subsidiaires
non moins intéressantes, surtout la première. Nous y joindrions pour notre part
une réduction du chiffre total des dépu
tés.

A un an des futures élections, il n’y aplus de temps à perdre pour mettre surpied le projet de réforme électorale dont
la nécessité s’impose si l’on ne veut
« naufrager

» le régime parlementaire
jugé sévèrement sous sa caricature ac
tuelle. Nous ne faisons pas beaucoup
fond sur la conversion de la masse des
radicaux, mais nous attendons la réponse
des socialistes.

DES BANDITS CHINOIS
coulent deux chaloupes

SOIXANTE VICTIMES
Canton, 24 avril. — Des bandits chinois

ont fait couler deux chaloupes à vapeur au
moyen de bombes dont l’éclatement a été
provoqué par un mécanisme d’horlogerie.
Une soixantaine de personnes ont péri.

La raison de cet attentat est que les pro
priétaires de rizières refusaient de payer
des droits que les bandits voulaient leur ex
torquer, sous menace de paralyser les expé
ditions de riz.

UN VAPEUR FAIT NAUFRAGE
Samarinda, 24 avril. — Le vapeur chinois

« Gotaisan » se rendant de Sangkoelirang à
Samarinda, a fait naufrage. Six personnes
ont été noyées ; il y a 25 survivants.

DEUX FEMMES MISSIONNAIRES
RELÂCHÉES

Hankéou, 24 avril. — Les communistesont
remis en liberté deux femmes missionnai
res, Mmes Nordlund et Nelson, qu’ils avaient
capturées récemment à King Chouin.

On croit que les communistes ont libéré
leurs prisonnières en raison de l’approche
des'troupes nationalistes.
9999999999999999999

oessin a'Benriot).
— Vous êtes candidat à la pré

sidence de la République ?

—
Çà fait plaisir à ma femme

et je suis à peu près sûr d’avoir
au moins une voix, la mienne.
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De la B. P.à M. Briand

(De notre rédaction parisienne, 22 h.) :

II , eut cet après-midi, à la Chambre,

une trentaine de députés, et au Sénat
exactementsept sénateurs que nous pour
rions nommer par leurs noms.

U nous suffira de dire qu'il y avait —
Chéron qui, tout de suite, de peur qu on

ne le croie venu à Paris pour intriguer
en vue de l’élection présidentielle, a dé

claré qu'il repartait immédiatement pour
le Calvados, en ajoutant que la politique
l'intéressait de moins en moins.

Entre parenthèses, il parait que 1 étoi
le de ce pauvre M. Chéron commence d

pâlir dans le Calvados, où son passage
dans le cabinet Steeg n'a pas été goûté

par un corps électoral extrêmement mo
déré.

Dimanche dernier, il y a eu une élec
tion dans le canton de Cambremer, et le
candidat qui a été élu l'a été après des
déclarations nettement anti-chéroniennes.

il y avait également dans les couloirs
du Sénat, d'ans l'après-midi, M. Peyron
net, sénateur de l'Allier, dont il est beau

coup question comme président du Sénat
dans le cas où M. Doumer quitterait le,
petit Luxembourg pour l'Elysée.

À la Chambre, il y avait surtout des
députés de gauche, encore que nous
ayons eu l'occasion (Tadresser la parole
à MM. Joseph Denais, Bonnafous et Val
lai.

Le député de l'Ardèche a confirmé de
vant une dizaine de journalistes que le
candidat socialiste élu dimanche à Pri-
vas avait eu au moins 2.500 voix modé
rées. M. Xavier Vallat a répété ce qu'il
nous avait déjà dit, qu'il n'approuvait
pas cette tactique, parce qu'il ne croit
pas qu'il sera plus facile de battre, l'an
née prochaine, un socialiste qu'un radi
cal, dans l'ancienne circonscription de
M. Antériou.

Il a ajouté que personne, dans la cir
conscription, ne connaissait le candidat
socialiste un mois avant l'électipn. Lui-
même n'y avait jamais mis les pieds,
étant originaire d'Alès, dans le Gard, et
actuellement architecte à Nîmes.

M. Vallat a admis que la qualité d'an
cien combattant de M. Salles a pu le ser
vir, mais il n'admet pas la thèse que
cherche à accréditer le dépisté socialiste,
en disant que ce seraient les anciens
combattants qui, mettant de côté les con
sidérations de parti, auraient préféré le
candidat socialiste au candidat radical.

Nous comprenons qu'il est désagréable
pour les socialistes de voir leur groupe
s’augmenter d'un nouveau mal élu, mais
les faits sont les faits.

Comme nous demandions à un député
qui revenait des couloirs intérieurs et
qu'on y disait de l'élection présidentielle,
il nous répondit : « Je n'en ai même pas
entendu parler. On ne s'occupe que de la
représentation proportionnelle ».

Nous devons dire tout de suite que l'on
aurait pu croire que les arrondissemen-
tiers présents à Paris s'étalent tous don
né rendez-vous cet après-midi, à la
Chambre, pour y créer une atmosphère
défavorable à la réforme.

Les socialistes, assez nombreux, tout en
réservant la décision de leur congrès, de
vant laquelle ils seront bien obligés de
s'incliner, montraient une hostilité pres
que entière à la R. P., qui fut, comme
on le, sait, une des grandes passions de
Jaurès, mais il ne faut pas demander à
des socialistes comme MM. Grumbach,
Frot ou Moutet, qui sont surtout des car-
tellistes, de faire passer les considéra
tions de principe avant leurs intérêts
particuliers.

Moins encore on peut attendre un tel
désintéressementdu député Syrovagues,
qui, comme MM. Piquemal et Paul Pon-
cet ont quitté l'un le parti communiste,
l'autre le parti socialiste, et qui ne se
soucient pas de réintégrer les cadres d'un
parti organisé, ce qu'ils seraient obligés
de faire avec la proportionnelle.

Le grand argument de presque tous les
arrondiesementiers que nous avons vus
cet après-mid, c'est qu'il est trop tard
pour changer le mode de scrutin. Cet ar
gument est une vieille connaissance, et
nous pensons bien que les proportionna-
listes ne s'y laisseront pas arrêter, mais
mous tenions surtout à connaître le senti
ment de M. Bonnefous qui, dans un ré
vent article à L’Ordre, a exposé le méca
nisme du projet déposé par une cinquan
taine des membres de la Fédération ré
publicaine.

Le député de Seine-et-Oise ne nous a
pas caché la satisfaction qu'il avait
éprouvée en voyant M. Daladier d'une
part, M. Loucheur de l'autre, se rallier
à la R. P.

— J'estime, nous a-t-il dit, que si les
radicaux abandonnent le scrutin d'arron
dissement, il ne sera pas possible au Sé
nat de repousser la proportionnelle inté
grale. Quant aux socialistes, ils essaye
ront sans

t
doute de faire de la surenchè

re sur notre projet afin de ne pas être
obligés de le voter, mais je ne vois pas
gomment ils s'y prendront.
3 « J'estime que la R. P. trouvera dans,
le parti démocrate populaire des défen
seurs énergiques ; les membres de ce
groupe rappellent en effet volontiers que
ce sont eux qui, dès 1926, ent proposé
iin scrutin de liste régional avec la R.P.
Intégrale.

En fin de journée, nous avons obtenu
par une source personnelle la certitude
que M. Aristide Briand sera candidat à
l'élection présidentielle, qu'gucur^ minis
tre ne se présentera contre lui et que M.
Doumer lui-même s'effacera devant son
ancien président du Conseil.

Pierre COMPANS.

L’ÉLECTION

de la municipalité lyonnaise

LES SOCIALISTES PRESSENTIRONT
DES CANDIDATS DIMANCHE

Lyon, 24 avril. —
L’échange de lettres se

poursuit entre radicaux et socialistes du
Conseil municipal de Lyon, en vue de l'é-
lection de la municipalité, qui aura lieu
dimanche. Voici le texte de la lettre que
les socialistes ont adressée ce matin aux
amis de M. Herriot :

a Aux citoyens Bruyas, Rey, Tribolet
et Rivière.

« Nous avons transmis au groupe des élus
municipaux socialistes votre communica-
lion. Il a pris acte que vous ne pouviez pas
envisager, pour des raisons d'ailleurs par
faitement honorables, la possibilité d’une
collaboration socialiste à l'administration
municipale.

« Vous estimez que, pour administrer,
une mtjorité absolue es't indispensable.
Une proposition qui, au lendemain du son
tin de la Guillotière, nous paraissait ré
pondre aux vœux du collège électoral, vous
a été faite. Vous opposez une garantie in
dispensable. Pouvait-elle être mieux assu
rée que par la présence de nos représen
tants au sein même de l'administration
municipale T

« Vous ne l’avez pas pensé, et il parait
que vous ne trouveriez la sécurité que
dans un assentiment préalable et total à

toutes les propositions qui seraient d’a
vance des décisions. Nous estimons que les
intérêts sociaux de la cité, dont nous pré
tendons avoir un égal souci, n’ont pas à
souffrir d’une libre discussion.

« Le groupe socialiste, en présence d'exi-
gences qui ne peuvent être acceptées sans
un renoncement, a décidé de vous informer,
dans un même sentiment de loyauté, qu'il
présenterait dimanche des candidats à l'é
lection de la municipalité.

Agréez, citoyens, nos salutations républi-
caines.

« Signé : Février, Oudoux, Carteret,
Guéraud. »

LES RADICAUX AURONT AUSSI
LEURS CANDIDATS

Lyon, 24 avril. — En présence du refus
de collaboration à l’administration muni
cipale dressé par les socialistes, les radi
caux, réunis d’urgence, ont modifié la dé
cision prise hier de ne pas présenter de
candidats à la mairie et aux postes d’ad-
joints, car leur abstention assurerait l’é
lection inévitable d’une municipalité so
cialiste.

Dans ces conditions, les radicaux, qui
disposent de 25 voix contre 25 voix socia
listes, ont décidé de présenter comme can
didat à la mairie M. Huguenin, doyen du
Conseil municipal, qui sera élu au béné
fice de l’âge.

Il donnera ensuite immédiatementsa dé
mission, dans le but de provoquer la dis
solution du Conseil municipal.

Si toutefois les socialistes ne voulaient
pas courir le risque de nouvelles, élections
générales, et se déclaraient avant le scru-
itn final prêts à collaborer avec les radi
eaux, M. Herriot pourrait, dans ce cas,
être élu au troisième tour, par la coalition
reformée des radicaux et des socialistes.

Le prochain Conseil des Ministres

Paris, 24 avril. — Les ministres se réuni
ront mardi matin en Conseil, à l’Elysée,
sous la présidencede M. Gaston Doumergue.

M. Tardieu de retour à Paris

Paris, 24 avril. — M. André Tardieu, mi
nistre de l’Agriculture, venant de Toulouse,
est arrivé à Paris, ce matin, à 9 heures, par
le rapide de Montauban.

La durée des secours de chômage

va être étendue

Paris, 24 avril. — Suivant le règlement,
des offices municipaux de chômage, en con
formité du décret du 28 octobre 1926, la du
rée pendant laquelle un chômeur peut être
secouru ne doit pas dépasser 120 jours par
an.

Le Gouvernement prépare un décret por
tant ce délai à 150 jours, conformément au
précédent de 1927. • - '

Bagarres à Londres

entre chômeurs et policiers:

Londres, 24 avril. — Une mêlée s’est pro-
duite devant un bureau de placement gou
vernemental, entre un groupe de sans-tra
vail et de la police. Il a fallu faire appel
à la police à cheval pour disperser les ma
nifestants. ;

Un de ces derniers a été blessé et deux
arrestations ont été opérées.

Suivant le « Star », la police est interve-
nue parce qu’un individu, qui haranguait
les chômeurs, avait fait certaines allusions
à la présence du roi Alphonse en Angle-
terre.

Mouvement préfectoral

Paris, 24 avril. — Par décret rendu sur la
proposition de M. Pierre Laval, pésident du
Conseil, ministre de l’Intérieur, sont nom
més :

Préfet de l’Eure, M. Moupessier, préfet de
la Charente ;

Préfet de la Charente, M. Fagedet, préfet
de l’Isère ;

Préfet de l’Isère, M. Lallemand, sous-pré
fet du Havre ;

Sous-préfet du Havre, M. Bouffet, sous-
' préfet de 1re classe -en disponibilité.

LE PAPE EST SORTI
du Vatican

,
)

POUR INAUGURER LE COLLEGE
DE LA PROPAGATIONDE LA FOI

Rome, 24 avril. — Le Pape est arrivé au
nouveau siège du Collège de la propaga
tion de la Foi, sur le Janicule, en automo
bile, suivi d’un nombre très restreint d’au-
très voitures. Il a été reçu au seuil du
collège par le cardinal Van Rossum, par,
le gouverneur de la Cité du Vatican et par
le directeur du collège. Une quinzaine de
cardinaux étaient présents.

Le Pape a béni lui-même les nouveaut
.locaux, puis, dans la chapelle, * a prononcé i

une allocution et admis au baise-main les 1
élèves du collège. Il a visité enfin tous les
bâtiments.

La cérémonie a donné lieu à une mani- .
festation d’enthousiasme de la part des *

élèves et de toute l’assistance.
.

|

LES DISCOURS

Arrivés au collège, les cardinaux Val :
Rossum et Mundelein présenterent leurs
hommages au Pape, qui entra ensuite dans ;
l’église, où il s’assit sur le trône.

Le cardinal Van Rossum lui adressa
quelques paroles, disant, que l’émotion l’em
pêchait de trouver les termes qu’il fallat
pour remercier le Pape. h

Le Souverain Pontife, répondant, a dé
claré que les faits parlaient plus haut que
les paroles, surtout quand il s’agit, de faits
aussi importants.

Il rappela qu’il avait eu la grande jote
de poser la première pierre du nouveai
Collège de la Propagation de la Foi, 4
remercia la Providence de Lui avoir per
mis de bénir l’œuvre accomplie. -

5
En terminant, il remercia les généreux

donateurs qui, de loin pu de près, con
tribuèrent à l’érection de lédifice, puis
donna sa bénédiction.

Après quoi, il visita longuement les lô-
eaux et voulut même monter jusque sur |

l’ample terrasse, d’où l’on jouit d’une Vue |
splendide.

Le Pape quitta le collège vers 13 heures, |

en suivant le même trajet qu’à l’aller,
c’est-à-dire la rue Janicule, la rue des Pé |nitenciers, le bourg du Saint-Esprit, L2

,place Saint-Pierre et la rue de la. Sacris-
tie.

Tempêtes, mauvais temps

SUR LES COTES DE L’ATLANTIQUE 5 |

Douarnenez, 24 avril. — Une nouvelle 1

tempête de vent soufflant avec une extrê
me violence du sud-ouest rend la pêche à
la sardine impossible pour le moment.

A Concarneau les bateaux n’ont pu spr- i

tir,
A Lorient de violentes bourrasques de

grêle se sont abattues sur le littoral. Les
navires de pèche rentrent en hâte. La dé
pression atmosphérique continue.

.
,

;

DANS LE MIDI
Avignon, 24 avril. — Après une désas-

treuse alerte de froid, le beau temps parais-
sait revenu : mais un retour offensif de
l’hiver a fait redescendre le thermomètre
jusqu’à moins de quatre degrés l’autre nuit,,'
dans la région des Alpilles, entre la Duran
ce et Arles, Lés rives du Rhône ont été par-
ticulierement atteintes par la gelée blan
che qui a causé d’importants dégâts dans
les vignes. 5

Dans le Gard, le thermomètre a marqué au
petit matin moins trois degrés, dans la ré
gion de Sâjnt-Vincent-Joncquiéres.

Les méfaits du spiritisme

Lyon, 24 avril. M. Sarbach, chef de il 1

Sûreté, a entendu aujourd’hui M. Marcel
Kardec, afin de lui faire préciser ses révé-
iations concernant les agissements de cer-
tains membres de sociétés spirites de Lyon.

M. Kardec a fait part de ses soupçons,
notamment au sujet d’un meurtre commis
en 1929, dans des conditions demeurées;
mystérieuses. Il a fourni le signalement des
personnes qui l’avaient renseigné et que
l’inspecteur principal, chef de la brigade
criminelle, a été chargé de retrouver.

M. Sarbach interrogera également M. Car-
ses, accusé d’escroquerie, sous prétexte de
spiritisme, au détriment d’un industriel'
lyonnais. 3

.
;

De son côté, M. Pinas, juge d’instruction,
entendra M. Kardec au sujet de l’affaire
Carses. s

———-—
Le Stromboli en activité ?

Rome, 24 avril. — Hier, à 21 heures 47,

le bruit de deux explosions venant du
Stromboli ont été perçues. Une projectiol
de cendres et de pierre a suivi, accompa
gnée de longs grondements.

$255 DIVERS FAITS 525

Un engin de guerre blesse grièvement |

un jardinier
Chaions-sur-Marne, 24 avril. — A Fogny,

M. Kléber Paul bêchait dans son jardin,
lorsque son outil a heurté un engin de
guerre qui a explosé. M. Paul a été blessé
grièvement. ...

3 4

Tué par un coup de pied de cheval
Châlons-sur-Marne, 24 avril. — A Saint-

Hilaire, un jeune homme, GastonFaix, don-’
nait des soins à des chevaux, lorsque l’un:
de ceux-ci lui a décoché un coup de pied;
le jeune hoïnmé a été tué.

Des bandits pris au piège
Berlin, 24 avril. — Hier, à Berlin, une:

douzaine de membres d’une association
d’apaches, désirant se venger d’un acolyte:
qui ne voulait plus les suivre, décidèrent
de prendre son appartement d’assaut. Ceux-
ci voulurent alors fuir, mais l’assiégé, par
un tir de barrage les retint prisonniers dans
la cour de sa maison jusqu’à l’arrivée de
la police, qui s’empara de huit des bandits.

Les aviateurs Lalouette

et Boulenger ont battu

les records de distanceet de durée

en hydravion

Le Pect, 24 avril. — Les aviateurs La
louette et Boulenger, qui s’étalent envolés

! ce malin, T 6 h. 05, à la base du Pecq, pour
tenter de ramener en France les records
mondiaux de distance et de durée en cir
cuit fermé, pour hydravion léger biplace
avec moins de 500 kilos se sont posés, ce
soir, a1? h. 11, à leur point de départ, réus-

i sissant pleinement dans leur tentative
| Pour battre ces records, les aviateurs

avaient choisi le parcours Pont-de-Nantes
Saint-Pierre-du-Vouvray, soit environ 100

i kilomètres.
A midi 4, le record de distance était dé-

jà battu. A 14 h. 34, c’était celui de durée.
Lalouette, qui avait emporté 240 litres

; d’essence, pouvait battre très largement le
préludent record, et c’est pourquoi il a
poursuivi sa ronde jusqu’au moment où sa
provision d’essence était presque épuisée.
0 Les deux aviateurs ont tenu l’air pendant
11 h. 10, et parcouru 1.550 kilomètres envi
ron, à une vitesse moyenne de 140 kms à
l’heure.
( Le précédent record appartenait à l‘é-
quipage allemand Gruntke-Pfeiffer, depuis
le 6 juin 1930, avec 6 h. 27 et 900 kms.

Ils avaient le même appareil Farman
1931, à moteur Renaud de 95 CV qui battit
Eernierement le record du monde de vites
se sur 100 kms.

L’escadrille ministérielle
à Bou-Denib

Paris, 24 avril. — M. J.-L. Dumesnil, mi
nistre de l’Air, est arrivé le 22 avril au
soir à Fez, où il a été reçu par M. Duclos,
commandant de la région, entouré des au
torités civiles et militaires, ainsi que du
pacha de Fez.

Il s’est rencontré avec le maréchal Fran-
chet d’Esperey, en tournée d’inspection.

Parti hier 23 avril de Fez, à 6 heures 10,
accompagné de son escadrille, M. Dumes
nil, après avoir survolé les montagnes de
l’Atlas, est arrivé à 8 heures 20 au slège
du commandement des confins 94géro-ma-
rocains.

Dès son arrivée à Bou-Denib, le ministre
de l’Air a inspecté en détail cet important
centre d’aviation. Toutes les escadrilles
étaient sur le terrain.

Le ministre a retrouvé à Bou-DeiD 'e
général Gouraud et le général Stuhl, mem
bres de la commission sénatoriale de l’ar
mée, en compagnie desquels il a passé en
revue les troupes françaises, et indigènes
du territoire.

M. DUMESNIL RENTRERA
MARDI A PARIS

Paris, 24 avril. — M. J.-L. Dumesnil, re
venant de son voyage en A. O. F. est au
Maroc, rentrera à Paris le mardi 28 avril,
toujours par la voie des airs.

Une nouvelle affaire d’espionnage
‘ i ' - b'aurait ? été découverte ..

à Aix-la-Chapelle

Berlin, 24 avril — D'après des informa
tions d’Aix-la-Chapelle, une nouvelle affai
re d'espionnage économique aurait été dé
couverte à Aix-la-Chapelle.

Un ingénieur attaché à une fabrique de
verre aurait vendu à une puissance étran
gère le secret de la fabrication d'un verre
capable de résister aux balles. Ce procédé
serait d’invention toute récente.

t On aurait acquis la preuve que l’ingénieur
en question était en relations avec un agent
du service d’espionnage soviétique, à qui il
aurait fourni notamment de très importants
spécimens de verre.

Un radioreportage
au fond d’une mine

Firminy, 24 avril. — Samedi 25 avril, à
13 h, 30, la station Lyon-la-Doua diffusera
un reportage minier pris dans la région de
Firmmny. Sn microphone sera installé à
une profondeur de 900 mètres, au fond du
puits Monterrad, a la Malafolie, dépendant

.
des mines de Roche-la-Molière et de Firmi-
ny.

Par radio-reportage, un speaker décrira
les aménagements et Tes curiosités de la
miné, le dur labeur des mineurs, les opé
rations d’extraction, du transport dans les
gateries, puis les opérations consécutives
du criblage, lavage, etc., du charbon.

> | Ce reportage doit être le premier du gen-
re.

EN ESPAGNE
(Suite de la première page)

LE SAINT-SIEGE A RECONNU
LE NOUVEAU REGIME

Madrid, 24 avril. — Le Saint-Siège, le Gua-
témala, le Venezuela, la Finlande et le Ja
pon ont reconnu le nouveau régime espa-
gnoL '

Trop de poisson étranger

sur le marché français

Lorient, 24 avril. — Les armateurs du cha
lutage à vapeur de Lorient réunis pour exa
miner la situation de la pêche rendue in-
quiétante par la mévente actuelle du pois
son, après avoir constaté que la cause en
est à l’abondance du poisson étranger sur
le marché français, ont déclaré, si cette si-
tuation se prolongeait, qu’ils se verraient
amenés à cesser leur exploitation.

AUX ASSISES DE SAONE-ET-LOIRE

Le procès de Foulon,
meurtrier de son oncle

Chalon-sur-Saône, 24 avril. — Le 15 novembre 1390, des vignerons de Sologny
trouvaient dans une vigne, près du cime
tière, le cadavre de M. Montangerand, âgé
de 49 ans, tonnelier à Sologny, gisant dans
une mare de sang. Il avait le crâne fracas
sé et la gorge ouverte. L’enquête ouverte
permit de retrouver rapidement l’assassin
qui n’était autre que le nommé Marcel Fou
lon, âgé de 18 ans, cultivateur à Pierreclos,
ie propre neveu de la victime.

Foulon fit des aveux et déclara qu’il fré
quentait sa cousine, Jeanne Montangerand,
âgée de 14 ans, mais que son oncle, avec le
quel sa propre famille était brouillée, voulait y mettre fin. Le 14 novembre, il eut
une altercation avec son oncle et ce dernier
lui porta un violent coup de poing au vi
sage et sortit son couteau pour le frapper.
Foulon pût désarmer son oncle et se défen
dit en frappant à la gorge le tonnelier.

C’est ce procès qui a été appelé ce matin
devant les assises de Saône-et-Loire et qui
durera deux jours, car la version de Fou
lon est cpntredite par l’accusation.

Me TORRËS SUSCITE UN INCIDENT
L’audience est ouverte à 15 heures, sousla présidence de M. Commoy. Un 13e jure

est nommé, étant donné la longueur pro
bable des débats.

L’accusation est soutenue par M. Pépin,
procureur général, et là défense assumée
par M” Torrès, assisté de Me Siraudin, du
barreau de Mâcon. La partie civile est re
présentée par Me Campinchi, assisté de M.
Hubert Piot, avoué à Chalon.

La matinée est consacrée à la lecture de
lacte d’accusation et à l’interrogatoiredu
prévenu.

Celui-ci, persistant dans son système de
défense, ergote et répond évasivement, cher-
chant à créer une confusion. Il affirme que
si une discussion s’est engagée entre lui et
son oncle, cette discussion a été engendrée
par les dires de sa cousine, la jeune Jeanne
Montangerand, âgée de 15 ans.

A 11 h. 30, un incident est créé par Me
Torrès, concernant le plan des lieux du cri
me. La Cour décide de se rendre sur les
lieux.

Dans le courant de l’après-midi, la Cour,
les avocats, l’inculpé et les jurés se sont
rendus à Solongy, où a eu lieu une seconde
reconstitution de la scène du crime.

On prévoit que les débats dureront toute
la journée de samedi et que le verdict ne
sera vraisemblablement pas rendu avant di
manche matin.

A L’OFFICIEL ====

GUERRE. — Infanterie. Réserve. — Les
sous-lieutenants dont les noms suivent sont
affectés dans la réserve au 27e rég. d’infan-
terie :

MM. Etter (Yves-Jules-Marie), du 27e
rég. d’infanterie ; Toulemonde (Georges-
Charles-Henri), du 43e rég. d’infanterie ;
Jacquot (Gustave-Gabriel-Robert), du 21e
rég. d’infanterie ; Saintmartin (Robert-
Emile-Léon-Marie), du 60e rég. d’infanterie ;
Panetier (Raymond-Guy), du 107e rég. d’in-
fanterie ; Zwicky (Charles-Emile-Etienne-
Jean), du 152e rég. d’infanterie ; Boichut
(Léon-Auguste), du 27e rég. d’infanterie ;
Macquart (René-Modeste-Augustin),du 4e
rég. d’infanterie.

Artillerie. — D’autre part, les mutations
suivantes sont prononcées :

M. Vayre (Urbain-Edouard), chef d’esca
dron de réserve du centre de mobilisation
d’artillerie no 8, est affecté au centre, de
mobilisation n° 41.

M. Collot, lieutenant de réserve, est ar-
fecté au centre de mobilisation n° 8.

Sont également affectés au centre de
mobilisation n° 8 :

M. le lieutenant Housse (A.-J.-H).
MM. les sous lieutenants Mauclère

(P.-G.-S.), Mingasson (G.-R.-H.).
Artillerie. — Sont affectés :
Le sous-lieutenant Jolinon, du parc d’ar

tillerie régional de Dijon, classé E.M.P., à
la 2e section, inspection génerale du maté
riel d’artillerie, adjoint inspecteur maté
riel, à Casablanca.

M Mouret, du 8e bataiilon d’ouvriers d’ar
tillerie. classé E.M.P., au parc annexe d’ar
tillerie des Maillys, service munitions.

Interprètes militaires. — Sont nommés in
terprètes lieutenants de réserve :

M. Haurez (Jean), de la 8® région. Main
tenu.

M. Seingry (Adrien-Auguste-Jules), de la
8e région. Maintenu.

Gendarmerie. — Par décision ministe-
rielle, M. François, gendarme à la brigado
d’Ambérieu, vient d’être nommé maréchal
des logis chef à la brigade de Saint-Jean-
d’Arves (Savoie).

Génie. — Le chef de bataillon Migon,
E.M.P., chefferie du génie de Dijon, nommé
chef d’état-major commandant le génie de
la 7e région, à Besançon.

Santé. — Le médecin-capitaine Bastouil,
.du 186® d’artillerie, à Dijon, affecté hôpital
militaire de Nantes, laboratoire de bactério
logie.

Air. — Le capitaine Seiller, du 32® d’avia-
tion, est classé E.M.â., affecté parc d’avia
tion 32, en remplacement du capitaine La-
roze, E.M.P., affecté au 32e d’aviation.

Le capitaine Genevois, du 32® d’aviation,
classé E.M.P., est affecté parc d'aviation 32,
en remplacement du capitaine Moutach,
E.M.P., affecté au 32e d'aviation.

Le lieutenant Theyenot passe du 32® au
39e d’aviation.

Les sous-lieutenant Henriet (chasse) et
Veros (observation), de l'état-major particu-
rier, stagiaires à l’Ecole pratique d’aviation
d’Avord, sont affectés au 32® d’aviation.

FINANCES. — Receveurs buralistes. —Ont été nommés receveurs buralistes de 2e
classe, à titre temporaire, à défaut de can-,
didats classés :

A Cessey-sur-Tille, M. Curot (Pierre).
A Chorey, Mme Bonnardot (Marie-Louise).
A Cormot, Mme veuve Tainturier (Anne).,
A Montigny-sur-Vingeanne, M. Dantony

(Jean-Marie).
A Sainte-Marie-la-Blanche, M. Quinard

(Jules).
A Saint-Romain-le-Haut, M. Barolet

(Jules).
A Sombernon, Mme veuve Corniflau

(Anaïs).
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On DIT QUE...
——— = - 3“ L Eclâ ’r », un des plus, fameux pi.

gec f
a

v°ya9eurs de l'armée anglaise,
vient de mourir à l'âge de 17 ans.^^àânt toute la guerre, il transmit
les messages de la base navale de Lowes-
toft aux navires anglais et fut même embarqué quelque temps à bord des fameux
navires Q, qui mirent à mal tant de sous-marins allemands.

Un autre, Rupert, qui fut célèbre, mourut, ô tristesse, sous les griffes d'un chat,il y a peu de temps.
Le dernier survivant est le vieux Bill,

qui fut attaché au quartier général vendant la guerre. 77
Il serait intéressant de savoir ce quesont devenus' nos plus fameux pigeons,

a nous Français, en particulier ceux quisurvécurent à l enfer de Verdun.
Le Fureteur.

CINQUANTE ANS EN ARRIÉRE

Le BIEN PUBLIC du 25 avril 1881Chronique locale. — Au cours de la der
nière séance du Conseil municipal, M. Pa-
pinot a donné, au nom de l’Administration
municipale, lecture d’un rapport concluant
au rejet du projet présenté par la Compa
gnie P.-L.-M. tendant à l’élargissement du
pont-viaduc de l’Arquebuse et à la mise à
l’étude d’un nouveau projet.

CALENDRIER.
— Aujourd'hui25 avril

1931, 115e jour de l'année, saint Marc. —
Fête à souhaiter : saint Clet.

Temps probable. — Temps très nuageux
avec quelques averses ou orages. Eclaircies
Vent de sud à sud-ouest, 3 à 8 mètres. Me.
me température. Minimum en hausse de 3°
à 5* sur celui de la veille.

Bulletin Météorologique

Observations de la Station météorologique
de Larrey

— ' K. tuPression barométrique .. 760m/m4 756m /mg
Température 806 1604
Direction du vent S.-S.-O. S
Vitesse à la seconde 5 m. 7 11 m. 6
État du ciel 2/10 c. 5/10 c.Minimum de la nuit 209
Maximumde la veille .... 1306
Fluie des 24 h. jusq. 7 h. traces

Bulletin Financier
Paris, 23 avril

Le marché débuté calme et inctif. En
cours de séance, des rachats et quelques
achats permettent à la cote de se redresser.

Rentes bien tenues : 4 % 1918 progresse
à 103.75, 5 % 1920 à 138.80 ; reprise du Serbe
4 % à 118.50 ; baisse des rentes turques ?
4 % 44,70, 5 % à 33.80.

Banques mieux dans l’ensemble : Banque
de France 18.000, Paris 2.290, Union Pari
sienne 1.315, Foncier 5.175, Lyonnais 2.460,
Générale 1.475.

Reprise de Santa Fé à 1.920, Rio à 2.850
Central Mining à 985, Azote à 1.384, Lautaro
à 356, Foncier Egyptien à 3.405, Banque
Mexique à 305, le Suez se maintient à 14.525,
Wagons-Lits à 304. Baisse du Canadian
Pacific à 943, Montecatini à 226, Banque
Ottomane à 695. Mines soutenues : de Beers
536, Brakpan 373, Chartered 158, Goldfields
159, Randmines 371 ; cuprifères calmes :
Boléo 137, Tharsis 355, Tanganyika 163,

Huelva 79,50.
Reprise des Pétrolifères : Royal 2.450,

Shell 353, Mexican Eagle 47, Canadian
Eagle 47,75, Wyoming 255 ; par contre Pé-
trofina fléchit à 504. Caoutchoutièresun peu
mieux : Indochine 155, Financière 79.50, Pa-
dang 229,50, Terres 165.

Aux valeurs diverses : Hausse du Métro
politain à 1.371, Distribution à 2.315, Air
Liqume à 960, Tréfileries à 1.848, Citroën
faiblit à 638,

— —

Bourse de Commerce de Paris

Seigles. —
Incotés.

1 Blés. — Courant, 191, 192 ; mai, 185.25.
186 75 ; mai-juin, 184.25, 184 50.

Farines. — Courant, incotées ; mai, &4V ;
mai-juin, inc.; juillet-aout, 240,50.

Alcools. — Courant, 1.240 ; 3 de mai,
1.260 ; juin, 1.265 ; septembre, 1120.

Sucres. — Courant, 210.50, 211 ; mai, 212,
212.50 • juin, 213, 213.50

.
3 de mai, 21X

213.50 3 de juin, 215 ; septembre, 215,
215.50 ; 3 d’octobre, 213 A ; 213.50 V ; 3 de
novembre, 213.50, 214.

Cote officielle du disponible : 210, 211.

- -—:—------ -- -- - —
ACCIDENT MORTEL DU TRAVAIL

EN SAONE-ET-LOIRE
Chalon-sur-Saône,24 avril. — Dans la ma

tinée, M. Georges André, 24 ans, polisseur
à la Société anonyme des Marbres, était oc
cupé avec plusieurs de ses camarades à

manœuvrer des blocs de marbre d’un cer
tain volume, quand il buta. L’un des blocs
lui tomba sur l’abdomen.

Transporté grièvement blessé à l’hôpital
de Chalon, on constata qu’André avait la
jambe gauche fracturée, une grave blessure
au bassin et diverses autres contusions.

L’état du blessé est grave.
===== SPORTS ===

(Dernières Nouvelles)——

LES NORMANDS NE VEULENT PAS JOUER
A DIJON

Paris, 24 avril. — Le comité de Haute-
Normandie, mécontent du choix de Dijon,
pour la rencontre de la Coupe des Maoris,
qui doit se disputer dimanche, vient d’avi
ser la Fédération qu’il ne déplacera pas on
équipe, si le terrain de Dijon est maintenu.

LE TOUR DE FRANCE

Rennes. 24 avril. — Le départ pour la pre
mière étape du tour de France automobile
et motocycliste, organisé sous le patronage
du « Journal », par le Motocycle-Club de
France et la Fédération nationale des Clubs
automobiles, a été donné ce matin, à. 6 heu
res, du Pecq.

Il y avait 87 partants, soit 41 motocyclet
tes, 2 si de-cars, 2 cycle-cars et 42 voitures.

L’itinéraire de la première étape Paris,
Evreux, Lisieux, Caen, Vire, Avranches,
Rennes, soit 90 kms, a vu un seul abandon.

Aucun accident ni incident à signaler.

) 'Cours Cours
:

_MALEURS précédent du jour

3 , FONDS D’ÉTAT
% perpétuel

Russe consolidé
Russe 1891 ....Turc Unifié ...Turc 5

4 4

% amortissable
1/2 % amortiss.

89 25.
92 ..

g
6

%
O//O

G

1915-16
1917 ..1918 ..
1920 ..1920 ..1925 ...

104
104
103
136

80
15
65
75

105 55

1927
1928

amortiss.

P.T.T. 5 % 1928...,- 4 | % 1929-..
Bons Très. 5 % 1924

17 % 1926
97 % 1927
s Caisse
s Crédit
E Crédit| ( redit
g Crédit

autonome ....

pte

National
National
National
National
Unifiée

1919
1920
1921
1922

11e Extérieure
1910

130
103
106
525
529
748
577
562

1045
629
572
573
528
381

90
80
55

50

89 50
92 45

100 50
104 75
104 20
103 60

Banque
Banque

% 1914... 3

BANQUES
France.
Algérie.

45 25 45 ..
33 60 ====

2
5
6

1/2 %...
% 1919..
% 1.20

136
105
130
103
106
524
528
748
575
561

1045
630

75
52
90
50
50

50
50

572 ..572 ..528 ..381 ..208 ..377 50

Nationale Crédit.
Banque Paris....
B. Privée (cumul)
Banque Transatl.
Compagnie Alger.
Comptoir d’Esc..
Crédit Foncier ..Lyonnais
Crédit Mobilier..
Société Générale.
Foncière Lyonn..
Banque Mexique.
Banq. Ottomane.
Foncier Egyptien
B. Londr. Mexico
B. Fr. Rio Plata.

CHEMINS
Est
Lyon

18100 ..12100 ..1265 ..2285 ..

18140
12080

1265
2275

Midi ..Nord ..
Orléans
Ouest

.

P
1177

,
2140

.
1340

.
875

DIVERS

1176
2130
1350
872

844
1850
1619
5175
2475

675
1475
1400
300
725

3375

826
...

848 ..
1860 ..1612 ..
5175 ..2500 ..675 ..’
1474

...1400 ..!
301 ..725 ..3450 ..85 ..

DE FER
1056 ..1552 ..

1060 ..
1560 ..

Suez
Métropolitain ...Nord-Sud
Comp. Gle Electr.
Electr. Gaz Nord.
Thomson
Aciér. Nord-Est..
Jeumont
Tréfileries
Bolco
Penarroya ......Platine
Dabrowa
Kuhlmann
Gafsa •
Pr. Chim. Alais..
Charg. réunis ...

14625
1375
549

2705
940
599

14550
1367
544

2700

752
1835
139
403
375
27

580
50

565
.1995
.441
.

605
845
750

1830
140
493
391
26

570
560

1994
438

50

Messageries ....
Omnibus

.
....

Transatlantique .>Voitures
Orosdi Back .....Pathé jouiss. ...
Say
Central Mining ..Montecatini .....
Rio Tinto ...J..
Azote
Lautaro
Naphte
Carpet
Sucreries Egypte.
Tabacs Turquie..
Châtillon-Comm..

Aciéries Marin
Blanzy .
Creusot .. .

..
Mines Loire 6.Saint-Gobain ..
Usines Rhône

.

176
.1005
.465
.1025
.125
.58
.1710
.950
.

2875
1375

364
10

289
503

3805 ..824
.999 ..1690 ..370 ..3135 ..10

180 ..995 ..466
1015 ..175 50

48 ..1715 ..965 ..230 ..2900 ..1356 ..360 ..10 ..286 ..510 ..
3810
806
985

1655
952

3110
890

Cirages Français
Lens .. ...Courrières
Air Liquide
Indust. et Force. >Energie Industr..
Bourg. Transp...
Royal Dutch ....

1140
788

1070
960
21Q
390
269

1145
765
980
947
208
393
201

24400 .. 25000

OBLIGATIONS

Ville Paris 1912.
Ville Paris 1919.
Foncières 1879..
Fonc. 1913 4
Communales
Communales
Communales

O/
1906
1912
1920

289
.500
.525
.499
.447
.241
.

50

290 ..499 ..525 ..498 50
445 ..241 ..

Fusion anc.
Fusion nouv.

394
388

392
389

BANQUE
Mexic. 5 % int...
Balia
Caoutchoucs ....Chartered
Colombia .......De Beers .......Diétrich
East Ran1 .....Wyoming ord ..Goldfields
Huanchaa ... .Jagersfontein ...Malacca ord. ...Mexican Eagle ..Phosph. Tunis..
Randmines
Tanganyika
Tharsis
Padang
Shell Transports.
Silva Plana
Tubize priv. ••••

Les Changes

Londres
.New-York

Berlin ...Belgique
Espagne

.Italie ....Suisse ••«

23 avril
124 32
25 57

608 75

24 avril
124

608

34

75

255 50
133 94
493 -.375
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De grandes fêtes, à Dijon,

les 5, 6 et 7 jain

Les 5 et 6
prochain, auront lieu,

au
rhaatke”mullcipan..deux, ourkes *

gala qui promettent dL’être extrememen'
brillantes à tous points de vue., Rcs

Avec l’appui et sous le haut patronage
effectif de M. le general de Vaulorenant,
le Comite des fêtes de Dijon a pus l'initia-
tive de faire revivre « la Chanson militaire
à travers les âges ».

C'est par la chanson que, depuis les temps
les pins reculés jusqu’à nos jours. se sont
souvent exprimés le courage, la gaieté, le
caractère de notre race, en un mot 1 âme
de notre peuple.

C’est assez aire ce que le spectacle, au
plus haut point artistique, offrira de sa-
tisiaisant pour les yeux et pour l’oreille,
mais aussi pour le cœur. Qui ne serait pas
touché par ces poèmes, par ces vieux airs
que les nôtres ont chanté, dont nous avons
nous-mêmes chanté quelques-uns en cer
taines heures inoubliables, et au rythme
desquels s’est lentement écrite l'histoire de

notre pays ?
Enfin, le dimanche 7 juin, dans-l’après-

midi, une magnifique fête équestre, comme
les Dijonnais n’en ont pas. vu depuis long
temps, se déroulera au Carrousel. Et cette
autre fête ne manquera pas de raviver
aussi, dans l’esprit de beaucoup, de chers
souvenirs d’un temps relativement récent,
mais qui paraît pourtant si loin qu’on se
rait tenté de l’appeler déjà le bon vieux
temps : n’est-ce pas hier, qu’en certain di-
manche de juin, Dijon, tout entier en lies
se, se rendait au vélodrome, emplissant les
allées du Parc de mouvement et de toilet
tes ? Nos allées sont aujourd’hui délais
sées... Mais aemain, au moins pour un
jour, grâce à la présence du 8e corps, à
M. le général de Vaulgrenant et au Comité
des fêtes, unis dan un© féconde collabora-
tion, elles retrouveront leur pimpante
joyeuse animation d’antan.

et

Le 21 e régiment d’aviation
survolera Dijon demain matin

Le 21e régiment d’aviation de Nancy, qui
doit prendre part à des manœuvres aérien
nes et marines à Toulon, survolera Dijon
demain dimanche, vers 8 heures du ma
tin. Le régiment, au complet, sera placé
sous la direction du colone] de Montarby.
T1 comprendra six escadrilles de cinq
avions, volant en vol de canards.

Ce sont des avions de bombardement d©

nuit, bi-moteurs Jupiter 400 CV, du type
Lioré-Olivier.

Ils transporteront chacun quatre person
nes : un pilote, un mécanicien, un radio
télégraphiste et un mitrailfeur-bombardier.

Le régiment s’arrêtera à Longvic de
8 heures à midi, où il s’approvisionnera.

en 1895 où, déjà, il se fit remarquer comme |
exécutant. En 1906, il quitta Beaune pour
venir à Dijon, et entra immédiatement à
la Fanfare du P.-L.-M., puis à la Fantare
municipale lors de sa réorganisation. Il
devint bien vite l’ami du président-direc
teur, M. Thuillier, et son principal et tout
dévoué collaborateur. C’est à ces deux
hommes que la Fanfare de Dijon doit en
grande partie sa prospérité et là renommée
qu’elle a acquise. Nous ne saurions lou-
blier.

Omonin remplissait les fonctions de tré
sorier de la Fanfare depuis 1913. Il lut tou
jours un trésorier scrupuleux, ordonné, mé
thodique, et, lorsqu’il y a quelques jours
seulement, il me rendit ses comptes et sa
caisse, je pus constater avec quels soins et
quelle exactitude il avait su s’acquitter de
la délicate mission qui lui avait été confiée.

Son talent de musicien ne le cédait en
rien à ses qualités artistiques. Omonin te
nait avec distinction l’emploi de trombone
à coulisse dans la société.

Les importants services qu’il rendit, avec
un désintéressement absolu et un zèle infa
tigable, furent récompensés par le Gouver
nement qui lui octroya une médaille d hon
neur en 1927 et les Palmes Académiquesen
1929.

La Fanfare municipale perd en lui un
sociétaire de premier ordre, un trésorier
dévoué et le meilleur des camarades.

Fonctionnaire municipal, il apportait
dans ses fonctions, le même zèle, la même
conscience, qu’à sa chère Fanfare. Il était
aimé de ses chefs et respecté de tous ses
collègues. Dévoué et, obligeant à l’égard de
tous, Te public se plaisait à le consulter
dans les moments douloureux et pénibles.
Depuis longtemps déjà, souffrant d’une ma-
ladie qui ne pardonne pas, Omonin ne vou
lut pas prendre de repos. N’écoutant ni les
conseils de son médecin, ni les offres qui
lui étaient faites par ses chefs, jusqu au
dernier moment, il vint à son bureau, as
surant son service, bravant le mal qui le
minait. Il donna ainsi le plus bel exempie
de courage et, d’énergie.

.La maladie inexorable nous a rai, à
l’âge de 53 ans, ce bel artiste, cet honnete
fonctionnaire, ce bon camarade ! Inclinons-
nous. » _

À la suite de cet émouvant discours, les
assistants se séparèrent apreo avoir. renoU-
vêlé leurs condoléances à la fardde du dé
funt.

sergent et les anciens chargés de cueillir les
« bleus » à la sortie du train et de les con
duire à leurs casernes respectives.

Mais l’uniforme bleu horizon viendra
bientôt mettre au même rang toutes les con
ditions sociales que différencientencore les
costumes civils.

Dijon sera, pour les nouveaux, y nus une
ville accueillante... Une année est bien vite
passée, et en rentrant dans leurs foyers, les
« bleus » devenus des « anciens » en garde
ront, espérons-le, un excellent souvenir.
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Blessé dans la rue. — M. Anatole Allègre,

30 ans, marinier à Saint-Jean-de-Losne, a.
été trouvé blessé, rue de l’Hôpital, dans, la
nuit de jeudi à vendredi,

M. Allègre, qui avait une jambe fracturée,
n’a pu indiquer dans quelles conditions il
avait été blessé.

Il a été admis à l’hôpital.
A coups de bouteille. — Des agens de ron

de ont trouvé couché, avenue de l’Arsenal,
Joseph Hezard, 58 ans, maçon, demeurant
chemin des Grands-Saules,Hezard, qui por
tait des ecchymoses au visage, a déclaré
qu’il avait été frappé à coups de bouteille
par une femme.

Renversée Par un cycliste. Mme Le-
grand, demeurant rue des Facultés, a
renversée près de son domicile par le
cliste Jeat Guilla d, demeurant avenue
Drapeau.

Mme Legrand, légèrement blessée à

été
cy-
du

un
bras et au visage, a été pansée dans une
pharmacie.

La camoriole. — Un voleur s’est introduit
à l’aide d’une fausse clef chez Mme Louise
Isoruz, ménagère, 3, rue Auguste-Perdix. Il
a dérobé une somme de 550 francs placée
dans un portefeuille entre des draps de lit.

— On a volé également, chez M. Eugène
Maurice, rue Guibaudet prolongée, un porte-
Teuille contenant 200 francs.

— Mme Andrée Thomas, 52, rue Auguste-
Brullé, a constaté qu’on lui avait dérobé
hier, au marché, son sac à main contenant
50 francs.

— Trois individus ont dérobé,
café, une somme de 800 francs au

asyl Wasyliw, manœuvre, sans

dans un
Polonais
domicile

Service médical et pharmaceutiqueM
LA CONFÉRENCE

DE LA SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS

C’est aujourd’hui samedi, à 16 h. 1/2,
qu’aura lieu, au Musée, la causerie annon
cée de M. Humblot, sur « L’Art Moderne »
Entrée par la place Rameau, gratuite sur
présentation de la carte de sociétaire. .

La liste, définitivement close, des adhé
rents à la « sortie » de dimanche, est im
posante... Le succès de cette initiative est
complet. Nous rappelons que le départ de
la caravane aura lieu dimanche matin, a
' h. 1/2, du square de la place Darcy.7

En cas de mauvais temps, le départ
Nancy du Z1e régiment d’aviation sera
mis à lundi, ainsi que son passage à
jon.

de
re-
Di-

Conseil Municipal de Dijon

SESSION EXTRAORDINAIRE
Séance du mardi 28 avril 1931.

à 17 heure»
FEUILLETON

1. Procès-verbal de la séance du 3 avril
1931. Approbation. — 2. Chambre départs
mentale de métiers de la Côte-d’Or. Révi
sion de la liste électorale. Désignation aes
délégués du Conseil. — 3. Jury criminel.
Révision des. listes. — Nomination de deux
délégués du Conseil par catiton. — 4. Voi-
tures publiques. Adjonction au règlemen,
— 5. Bascule des Chartreux. Suppression.
— 6. Fonds de réserve d’incendie. Acn^x
de rente. — 7. Secours de chômage. Nou
veau crédit. — 8. Caisse des retraites des
employés communaux. Situation au 31 dé
cembre 1930. — 9. Personnel municipal. Mo
difications à certaines échelles de traite
ment. — 10. Tramways électriques. Appro-
bation du compte d’exploitation de 1930. —11. Boulevard de Champagne. Exhausse
ment de la voie provisoire des tramways
départementaux à la traversée du boule
vard. Participation de fa’ville.

— 12. Che-
min d’intérêt commun numéro 108. Mise
en état. Participation de la ville. — 13.
Avenue Victor-Hugo (de la rue Félix-Ziem
à la rue des Génois). Établissement de
bordures de trottoir. Emploi de la subven
tion des riverains. —14. Rue Vauban. Cons-
truction d’une chaussée asphaltée. Règle
ment de la dépense. — 15. Office public
municipal d’habitations à bon marché. Pro
jet d’acquisilion de terrains. Avis du Con
seil. — 16. Rue de Larrey. Acquisition 03
terrain par voie d’alignement. — 17. Che
min des Billetottes. Acquisition de terrain
par voie d’alignement.

— 18. Rue du Bo
cage. Acquisition de terrain par voie d’a-
lignement. — 19. 'Plan d'aménagement,
d embellissement et d’extension de la ville.
Réponse aux observations de la COmmis-
sion départementale ld'sfnénagement desvilles et villages. — 20. Goudronnage des
chaussées en 1921. Traité de gré à gré. -21. Rue du Cteau-d'Eau. Classement etfixation des alignements.

— 2 Rue du
Point-du-Jour. Classement et fixation desalignements.

— 23. Rue Siméon. Classe-
ment et fixation des alignements.

— 24.Rue du Capitaine-Tarron. Classement etfixation des alignements, — 25. Lotisse,
ment de la Maladière. Acquisition d’uneparcelle de terrain. — 26. Avenue de l'Arse.
nail, numéro 4. Démolition de Timmeuble
de la ville. Déclé ration d'utilité publique
— 27. Ecoles communales. Construction etcréation de nouvelles classes. — 28. Soutiens de famille. Demandes de divers. Avisdu Conseil.

— 29. Sursis d'incorporation.
Demandes de divers. Avis du Conseil.

CONFERENCE DE LA PHALANGE
UNIVERSITAIRE DES J. P.

C’est ce soir, à 20 h. 45, qu’a lieu, dans les
salons de la Brasserie du Miroir, la réunion
publique et contradictoire organisée par la
Phalange universitaire des Jeunesses Pa
triotes, pour les étudiants, avec le concours
de Magdeleine Guérin, étudiante en droit ;
B Leprince, chef de la Phalange de Bour
gogne! et Robert Thielland, étudiant en
droit, commissaire adjoint des Phalanges
de, France.

Magdeleine Guérin devant vArler du rôle
social et politique de la femme, les jeunes
filles sont tout spécialement invitées.

MW
LEGS CHAFFOTTE

M. Chaffotte, en son ivant avoué près le
Tribunal de la Seine, a légué à la ville de
Dijon la somme nécessaire pour l’attribu
tion, chaque année, de deux prix de vertu
à deux jeunes filles nées à Dijon de familles
nombreuses, dont la conduite sera exemplai
re et le dévouement à leurs parents cons-
taté. Chacun de ces prix est de 800 francs,
mais il sera r2leé —— 1emr 4—* 1adprélevé sur leur montant lesi onies prescrites par les dis
positions testamentaires.
frais des céré

Les jeunes filles remplissant les conditions
requises et qui désirent concourir pour l’at-
tribution de ces prix sont invitées à faire
parvenir leur demande, avant le samedi
23 mai prochain, à la mai de (bureau du
secrétariat) où tous renseignements complé
mentaires leur seront donnés.

vw
LA FÊTE REGIONALE DE L’ELEGANCE

A L’HOTEL DE VILLE

POIGNÉE DE NOUVELLES

LES OBSÈQUES
DE M. ALEXANDRE OMONIN

Hier ont eu lieu les obsèques de M.Alexandre Omonin, commissaire aux inhumations et trésorier de la Fanfare munici-pale. Une nombreuse assistance se pressaitderrière le char 'funèbre que précédait laFanfare municipale au complet.—Les cordons du poêle étaient tenus parMM Laurain, adjoint, représentant le mai
re de Dijon et président de la Fanfare ;Borne, secrétaire général de la mairie •Marcel Baudouin, chef de bureau du secrétariat ; André Girard, chef de bureau del’État civil ; Ribeyron et Jarot, de la Fan
fare municipale. On reconnaissait en outre
dans l’assistance, MM. Sirodot, adjoint ;Rémond, Vaucheret, Bordet, Néault, Angi-
not, conseillers municipaux ; Munier, di-
recteur des Travaux communaux ; Barbier,
ingénieur-voyer ; Parizon, directeur du bu
reau municipal de placement ; Roblot, di
recteur honoraire des services municipaux
d’Assistance ; Maurice Baudoin, directeur
des régies municipales : Labarre, contrô
leur municipal u: Théâtre; Laurot, chef du
bureau du recensement ; une délégation de
la police municipale, avec M. Simon, com
missaire de police et M. Froissard, inspec
teur principal, ètc...

La. érémonie religieuse se déroula à la
cathéurale Saint-Bénigne.

Puis, le cortège funèbre se dirigea au ci-
metière, musique en tête.

Au cimetière, M. Laurain, premier ad
joint au maire, au nom de la Municipalité
et de la Fanfare municipale, prononça ie
discours suivant :

« Mesdames, Messieurs,

« 11 convient de saluer au bord de cette
tombe les restes mortels de l’employé dé
voué, de l'excellent sociétaire qui disparaît.

Alexandre Omonin, né à Beaune, le 29
mars 1878, entra à l'Harmonie de cette ville

La Fête de l’Elégance s’annoncebrillante,
les vedettes de l’Empire et du Casino de
Paris, Mlle Roseraie de la Comédie-Fran
çaise, prêteront leur concours à cette mani
festation.

Nous rappelons que la manifestation qui
est annoncée par voie d’affiches, pour le 25,
a lieu, à la demande de M. Gaston Gérard,
le 26, dans la salle des Etats et la salle de
Flore, sous la présidence du ministre.

Le public aura accès à l’Hôtel de Ville,
par l’escalier Gabriel, donnant directement
dans la salle des Etats. Le concert s’ouvrira
à 21 heures précises et se termineraenviron
à 22 h. 15. A l’issue du concert, un défilé
de mannequins aura lieu.

La soirée dansante commencera à ce mo
ment. Toutes les dames recevront à l’en
trée un insigne numéroté qu’elles fixeront
à leur toilette. Chaque spectateur recevraégalement un bulletin de vote. A minuit, le
dépouillement sera fait par les soins du
commissaire général, qui présentera dans
un salon privé les cinq candidates ayant
recueilli le plus grand nombre de voix aujury local.

A ce moment, il sera procédé au choix de
celle des élues du public qui ira le mois
prochain à Paris se présenter devant le
jury général qui aura la mission de dési
gner l’ambassadrice de l’Elégance française
à l’étranger.

Nous appelons l’attention de nos lecteurs
sur le sérieux de cette élection qui n’a rien
de commun avec les reines diverses élues
jusqu’à ce jour.

Le ministre a voulu prouver au Comité
organisateur son désir de donner au com
merce français à l’étranger, une plus gran
de extension en acceptant de présider personnellement cette grande manifestation.

On trouvera des cartes à l’entrée de la
salle des Etats le jour de la fête, de 15 heu
res à 18 heures et à partir de 20 heures.
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L’ARRIVÉE DES « BLEUS

On les voit ces jours-ci débarquer à la
gare de Dijon, par petits groupes, leur coffret en bois blanc sous le bras, dans lequel
les parents ont soigneusementrangé un peude linge blanc, en le cachant par de menuesfriandises destinées à adoucir les premierscontacts avec l’ordinaire de la caserne.Les “ fils à papa » ont l’air quelque peudésorientés. Ils tentent cependant d’affecter
une allure martiale auprès de leurs compagnons plus débrouillards.
. Ce sont toujours eux qui payent les rafraîchissements auxquels soit conviés le

j Boule d’Or Dijonnaise. — La Boule d Or
fait appel à tous les boulistes dijonnais ne
participant pas au concours régional de
Montbard, qu’elle organise le 3 mai, à son

.
boulodrome, un grand concours ©n qua
drette formée.

Tirage au sort à 14 heures précises.
Les prix seront annoncés au début du

concours.

U. N. C — Tombola. — Le tirage de la
tombola de l’U. N. C., fixé primitivement
au 26 avril, est reporté irrévocablement au
10 mai, pour permettre l’exposition des
lots qui aura lieu dans le magasin situe
5, rue des Perrières.

La vente des billets continue dans les
principaux bureaux de tabac, chez MM. les
commerçants membres de l’U. N. C et à tapermanence de l’U. N. C., 7, rue Docteur,
thaussier.

• Restez Vami de
votre cœur et de
vos nerfs. Le café
Sanka, sans caféine vousy aide

ra beaucoup.

livre ses
nouveaux modèles

utilitaires

ETAT CEVHL.

Le médecin de service pour le dimanche
26 avril est M. le docteur Huot, place de la
République, 21, téléphone 19.62.

Nuit du samedi 25 au dimanche 26 avril,
journée du dimanche 26 et matinée du lun
di 27 et de toutes les nuits de la semaine du
26 avril au 1er mai inclus : MM. les phar
maciens Rapin, 60, rue Jeannin, et Drouét,
2, rue Audra.

Electricité
Pour cause de travaux, la distribution

d’électricité sera suspendue le dimanche 26
avril 1931, dans les zones délimitées comme
suit :

De 10 à 12 heures : chemin de Chèvre-
Morte à Talant, chemin de la Fontaine-
Bauary et route de Hlombières; rues du
Faubourg-R aines, Blairet, route de Plom
bières et rue Nodot.

De 6 à 11 heures : rues Chevreul, iFrnest-
Bailly, Claude-Attiret et Pierre-Je’anniot;
route de Langres (des Etablissements Kon
rad au lieu dit « Rendez-vous des Chas
seurs »),

Service des Eaux

Pour cause de travaux, la distribution
d’eau sera suspendue aujourd’hui 25 avril,
de 13 heures 30 à 18 heures : boulevard
Voltaire (côté de la Manufacture des Ta
bacs).

Epaves

II a été trouvé (s’adresser au commissa
riat central, cour de Bar) :

Un tom-pouce. — Un porte-monnaie con
tenant certaine somme. — Un portefeuille.
— Une coupure. — Un lorgnon. — Un porte,
feuille. — Un sac à main. — Une fourrure.
— Deux pantalons d’enfant. — Une mani
velle d’auto. — Un reçu de dépôt de titre.
— Une paire de gants (dame). — Une
broche-médaillon. — Une chemise d’homme.
— Une fourrure. — Une petite chienne noir
et feu, ayant un œil de perdu, s’est réfu
giée au poste relais du Rocher, à Marsan-
nay-la-Côte,

LE PHENIXVIE c
Entreprise privée assujettie Fransice

au contrôle de l’Etat 1 ’ dnyd"
Sa « Mixte Capitalisée », la plus mo

derne des combinaisons, avec participation
aux bénéfices et garantie de l’invalidité.

Sa « Complète » couvrant le risque de
guerre sans surprime ; toutes assurances
Vie, Décès, Invalidité (« Complémentaires») ;

Ses « Livrets de Rentes Viagères ».
S’adresser : aux Agents Généraux du

Phénix, en province; au siège social, rueLafayette, 33, à Paris (9e).

Sociétébourguignonned'Histoirenaturelle

(Section de botanique)
Réunion dimanche prochain_26 avril, à

10 heures du matin, au Conservatoire de
Botanique de la ville, Jardin de l’Arque-
buse.

Ordre du jour : Lecture et approbation
du compte rendu de la réunion précédente.
Correspondance et bibliographie; ?résen-
tation de plantes; communications diver
ses

SOCIÉTÉS

Fédération des Artisans. — La réunion
annoncé© pour ce soir, salle des Sociétés,
est reportée au 9 mai prochain, le secré
taire général étant appelé d’urgence à Pa
ris

Fédération nationale des veuves de guerre
remariées, section de la Côte-d’Or, affiliée
à l’U. N. M. R. A. C. — Il est porté d’ur
gence à la connaissance des adhérentes à
la section de Dijon, veuves de guerre rema
riées, redevenues veuves ou divorcées, que
l’association départementaledes mutilés, ré
formés et victimes de la guerre•!es invite
cordialement à assister à la séance plénière
et de clôture de leur congrès qui aura lieu
le dimanche 26 avril, à 9 heures du matin,
salle du conseil municipal, à la mairie de
Dijon. Désirant aussi continuer de pour-suivre le but de l’U.N.M.R.A.C. par des
catégories entre les victimes de la guerre.

Bien touchée de cette marque de sympa
thie ainsi que le groupement national des
orphelins et orphelines de la grande guerre
de la Côte-d’Or, Mme Desertaux, présidente
de la section, est heureuse de le porter à
la connaissancede tous les membres de la
Côte-d’or et compte sur leur présence nom
breuse en marque de remerciements.BERGER

APERITIF ANISÉ
MIDI-7 HEURES —"LHEUREDU BERGERS

Dans les patronages
Association Jeanne-d'Arc, 5 rue Lacordai-

re. — Amicale des anciens. — C’est demaindimanche 26 avril qu’a lieu l’assemblée générale des Anciens de l’œuvre de la jeu
nesse Saint-Bénigne et de la Jeanne-d'Arc.

A 8 heures, messe à la chapelle pour lesmembres vivants et défunts de l’Amicale.
A 9 .heures, dans la salle des fêtes, assemblée générale. Rapport sur la situation de 1 Amicale. Elections des membres ducomité ; objets divers ; paiement des cotisations. ’
Nous demandons aux nombreux anciensdont nous n avons pu trouver les adresses

de se considérer comme spécialement invi
tes et de se joindre à leurs camarades.

Paroisse Saint-Joseph.
— Dimanche 26avr1,. tète patronale de Saint-Joseph etAdoration perpétuelle.

A 7 h. 30, messe de communion générale
de tous les groupements paroissiaux ; exposition du Saint-Sacrement ; allocution.

A 10 heures, grand'messe solennelle avecle concours de la Cnorale mixte paroissiale.
.
Al programme ; Plain-chant grégorien,édition vaticane ; « Kyrie, Gloria, Sanctus,

Benedictus », etc., de la quatrième messechorale de Ch. Gounod ; « Jérusalem accla
me, chant de triomphe de Noyon, Avantl’Evangile, procession et chant sur le parvis du chœur, du verset alleluiatique, parla manécanterie des Petits chanteurs deSaint-Josephcostumés en bénédictins blancs.

Sermon de circonstance.
De 11 heures à 17 heures, adoration pri

vée du Très Saint-Sacrement.
A 17 heures, compiles et salut solennels,

présidés par M. le chanoine Bichot, archi-prêtre de la cathédrale. Sermon de clôture.
Chants exécutés par la Chorale mixte et lamanécanterie.

Au programme : « Faux bourdon », deYittoria et de Perruchot ; « Psaume 150 » ;
« Louez le Dieu caché... », César Franck ;

« Tu as Petrus », Perruchot ; Saint Epoux
de la vierge mère », sùr un chœur de Haen-del.

. 24 avril 1931
NAISSANCES.

— Rémy-Hubert-JosephSo-
ay et Bernard-René-André ( Jrdier, 12, rueprouanot — Gabriel-Eugène Perrin, 3, rua
DECES.

— Anaïs Mielle, veuve Masson, 74ans, S. P., 40 ter, rue Hoche. — AugustineFimbel, veuve Savoie,'81 ans, s. p., 14 ruede 1 Egalité. — Victorine Lassort, veuve’ Loi-
seau, 65 ans s. p„ 2, rue Fyot-de-Lamar-che. — Joséphine Franet, veuve Thunot, 78ans, s. p., 14, rue Chaudronnerie. — ColetteLepoutre, 4 mois, 2. rue de l’Hôpital. — PaulLouet, 65 ans, s. p., 35, boulevard de Strasbourg.

t AVIS DE DÉCÈS

DEAU. Tissor, CLEMENT, ont la douleurde, vous faire part de la perte cruellequelles viennent d’éprouver en la per.
sonne de

Madame veuve THUNOT
.. ... née Joséphine FRANETdecedee le 23 avril 1931, dans sa 79a annéemunie des Sacrements de l’Eglise, et vousprient de bien vouloir assister à sesobsèques qui auront lieu le samedi 25 avril
1931, a 17 heures, en l’église Notre-Dame
sa paroisse.

Réunion au domicile mortuaire. 14,Chaudronnerie.
La famille rappelle à votre souvenirfils,

Louis THUNOT
mort pour la France.

La famille remercie à l’avance les
sonnes qui voudrontbien y assister.

rue

son

per.

Scoutisme

FETE INTERFEDERALE
DE SAINT-GEORGES

Aujourd’hui samedi 25 avril, réunion detous les chefs à l’hôtel du Chapeau-Rouge
pour 19 h. 45, en uniforme. Banquet int ,fédéral. Communications pour la journée
du lendemain.

Demain dimanche 26 avril : à 7 h. 15 rassemblementobligatoire pour toutes des meu
tes, troupes et clans scouts de France' à la.apelle de l'Assomption (Notre-Dame)
pour la messe qui sera célébrée par M.
l'aumônier diocésain. Allocution par M.
l’aumônier de la 7e Dijon.

A 8 heures, place des Ducs (et non pas
devant Saint-Bénignecomme il avait été dit
par erreur dans certaines circulaires) rassemblement de tous les Eclaireurs de Fran
ce, Eclaireurs unionistes et Scouts de Fran
ce (troupes, meutes et clans). Formation
des camps ainsi que les chefs en ont été
avertis par notes personnelles.Chaque camp
se rendra alors au lieu qui lui sera dési
gné.

A 9 heures, commencement du jeu. Ce
jeu sera interrompu de 11 h. 45 à 12 h. 45
pour le déjeuner (ne pas oublier repas froid
individuel). Cette interruption de jeu serasignalée au début et à la fin par une sonnerie de trompette.

A 16 heures, grand feu de camp interfé
déral, aux Carrières des Trois-Peupliers
(même lieu que l’an dernier). Tous les grou
pes qui n’auraient pu être libres depuis le
matin devront rejoindre dans l’après-midi
à cet endroit.

A 18 heures, défilé à travers la ville en
escortant le dragon enchaîné de Saint
Georges. Dislocation devant l’église Saint-
Michel.

Tous les,groupes voudront bien, pour le
défilé, revoir leurs marches fédérales et
des chants de marche proprement scouts
(la marche au camp, etc.).

Scouts de France. — 2e Dijon. — Diman
che 25 avril, pour les scouts libres toute la
journée, rassemblement à 7 heures devant
Notre-Dame ; messe à 7 h. 15. Apporter un
repas froid.

Pour les scouts libres, seulement à par
tir de midi, rassemblement au local à
1 h 30 sortie aux Carrières-Blanches.

M. et Mme René SAVOIE ; M. et MmeHenry CHARMONT
: Mme ROUX - MM.

ROUX, a Saint-Germain-des-Fossés
; M. atMme HUGUIER, à Saint-André, et leurs aillants ; Mme LANGLOIS, à Alger ; les familles CAILLAUX, ROMBY, HAUTECŒUR,

WILHELM, PAGOT, BOURGOIN, CHAR.
MONT, MARCHET, ROUX, ses enfants, ne-tits-enfants, sœur, neveux, nièces, parents
et amis, ont la douleur de vous faire part
de la perte cruelle qu’ils viennent d’éprou
ver en la personne de

Madame veuve SAVOIE
décédée dans sa 82e année, munie des Sa
crements de l’Eglise, et ’ vous prient de
bien vouloir assister à ses obsèques oui
auront lieu le samedi 25 avril 1931, à
15 h. 45, en l’église cathédrale Saint-Bé
nigne, sa paroisse.

Réunion au domicile mortuaire, 14, rue
de l’Egalité.

Il ne sera pas envoyé de lettres d’invita
tion, le présent avis en tenant lieu

M. et Mme Louis GARNIER et leurs enfants ; M. et Mme Charles BOUILLE et leurfille, ses enfants et petits-enfants ; Mme
veuve Henri MIELLE, sa belle-sœur, et tou
te la famille, ses neveux

,
nièces, cousins,

cousines, ont la douleur de vous faire part
de la perte cruelle qu’ils viennent d’éprou
ver en la personne de

Madame veuve MASSON
Née A nais MIELLE

décédée dans sa 75 année, munie des Sa
crements de l’Eglise, et vous prient d’as
sister à ses obsèques qui auront lieu le sa
medi 25 avril 1931, à 10 heures, en l’église
Sainte-Chantal, sa paroisse.

Réunion au domicile mortuaire, 40 ter,
rue Hoche.

La famille remercie à l’avance les person
nes qui voudront bien y assister.

SAINT-THIBAULT. — M. et Mme BOLOT-
GIRAULT, ainsi que toute la famille, ont
la douleur de vous faire part de la perle
cruelle qu’ils viennent d’éprouver en la
personne de

Madame BOLOT
née Reine GIRARD

leur mère, belle-mère et parente, décédée
dans sa 86e année, munie des Sacrements
de l’Eglise, et vous prient d’assister à ses
obsèques qu auront lieu le lundi 27 avril
1931, à 10 heures du matin (heure légale),
en l’église de Saint-Thibault, sa paroisse.

Réunion au domicile mortuaire.
La famille remercie à l’avance les per

sonnes qui voudront bien v assister.

Messe anniversaire

Les semences Léonard Lille

en sachets coloriés
garanties de germinat on

sont en vente dans toutes les bonnes mai
sons d’alimentation générale.

Une messe sera célébrée le lundi 27 avril,
à 7 h. 30, en l’église Saint Joseph, à la mé
moire de

Jeanne BARBIER
De la part de M. Joseph BARBIER, chef

de cuisine au Buffet de la gare, et de Mme,
née PERRAULT, ses père et mère, et des
familles BARBIER et PERRAULT, nui re
mercient profondément toutes les person
nes qui voudront bien v assister.

37, rue Jacques-Cellérier.

== ENSEIGNEMENT =====

Ecole de Médecine. — Aujourd’hui 25 avril,
M. le docteur Charpentier fera la quatrième
conférence publique d’Hygiène, dans le
grand amphithéâtre de la Faculté des Let
tres, rue Chabot-Charny, à 15 heures.

Sujet : Quelques phénomènes de la vie mi
crobienne. Microbes causant des maladies
du sang, du système nerveux, des os et des
articulations, des organes urinaires.

EXAMENS DE STENO-DACTYLOGRAPHIE
Dimanche dernier ont eu lieu à Dijon, en

même temps qu’à Paris et dans les prin
cipales villes de France, les épreuves géné
rales, organisées depuis 1882, par l’asso
ciation sténographique unitaire.

La session de Dijon, présidée par M.
Malaise, directeur de l’Ecole pratique de
commerce et d’industrie de garçons, assisté
de M. J. Perrot délégué à Dijon de l’U.S.U.
et président du Groupe Bourguignon de
cette association, réunissaitprès de 150 can
didats.

Les commissions de surveillance et de
dictées étaient composées des professeurs
et membres du comité du groupe sténogra
phique bourguignon.

Les épreuves ont été, comme d’habitude,
envoyées à Paris pour la correction, le
classement et les résultats seront publiés
sous cinq semaines environ.

Le nombre important des candidats aux
quels nous souhaitons le succès qu’ils mé
ritent atteste la qualité du diplôme de
l’A.S.U., la vitalité de sa filiale de Dijon,
et le dévouement inlassable de ses profes
seurs.

VIE RELIGIEUSE

POUR LES POLONAIS
Un prêtre polonais se tiendra à la dispo

sition de ses compatriotes, dimanche pro
chain 26 avril, vers 8 heures, à l’église
Notre-Dame. Messe à 8 h. 30, à la chapelle

de l’Assomption.
Ce prêtre recevra également les Polonais

dans la même église, ce soir samedi, à 19
heures.

REMERCIEMENTS
M. et Mme Fernand FRICOT, et toute ’a

famille, profondément touchés des marques
de sympathie dont ils ont été l’objet pour
les obsèques de leur fille

MARGUERITE
inhumée à Velars-sur-Ouche, le 20 avril,
prient les personnes qui Tes leur ont témoi-

nées de trouver ici l’expression émue de
eurs sincères remerciements?
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Société Dijcnnaise des Automobiles Peugeot
28, place Darcy, Dijon
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Agents régionaux :
MM. CHAMPION, à Beaune; BLONDEAU,

à Précy-sous-Thil; LEDUC, à Chtillon-sur-
Soin©; MARTIN, à Semur; BORNOT, à
Baigneux-les-Juifs.

Chronique musicale

LE CONCERT DE LA
PRINCESSE DE BROGLIE-AUSSENAC

Qu’une princesse donne des récitals de
piano, la chose n’est point commune...
C’était donc un certain sentiment de curio
sité qui avait pu inciter nos compatriotes
à se rendre, jeudi soir, à l’Alhambra. Ils
savaient aussi que, ce faisant, ils appor
taient leur concours à une œuvre intéres
sante entre toutes ; celle de la Pouponnière
départementale. Mais, tout de même, cette
manifestation restait, avant tout, d’ordre
artistique.

C’est, en effet, à l’exclusion de toute con-
sidération de mondanité ou de bienfai
sance que s’explique le grand succès rem
porté par Mme de Broglie-Aussenac. N’ests
ce pas d’ailleurs un hommage de cette sorte
qui lui est le plus sensible ?

Le talent de cette éminente pianiste est
connu. Nous avons publié récemment des
articles judicieux qui s’attachaient à l’ana
lyser. On a vu quels éloges le maître
Saint-Saëns a décernés à celle qui interpre te
avec un étonnant brio ses œuvres les plus
difficiles. Nous ne saurions que mêler notre,
voix à ce concert de louanges autorisées.
Nous avons pleinement admiré la technique
très personnelle de l’artiste. Mme de Broglie
tire du piano des sonorités longues et ricnes.
Chaque note est chargée de tant d’inten
tions qu’elle constitue une œuvre d’art en
miniature. Elle traduit, à elle seule, les mul
tiples frémissements d’une sensibilité parti
culièrement vive et délicate. Et ce que l’on
admire dans le détail se retrouve dans l’en
semble. Les moyens les plus variés contri
buent à l’expression la plus émouvante.
Qu’il s’agisse d’effets de force, de violence,,
ou d’extrême délicatesse, Mme de Broglie
utilise avec bonheur tous les éléments de la'
palette musicale.

Ces dons hors de pair se révélèrent et Se
confirmèrent tout au long de Fexécution du
programme, et, dès l’abord, avec cette Chu-
cone de Bach, qui se présente tour à tour,
sous les aspects les plus divers. Puis ce fu
rent six Etudes et la grande polonaise, île
Chopin. Enfin, ce furent les modernes : Fau
ré, Debussy, Ravel, Saint-Saëns, etc... Une
Fantaisie sur Carmen, de Busoni, aura fait
sourciller les ennemis des « arrangements »(
celui-ci du moins garde une certaine origi
nalité et il est intéressant par la manière
dont il met en œuvre la technique du piano
pour obtenir l’équivalence de l'orchestre

Pour terminer, nous eûmes une démons-
tration d’un appareil musical utilisant la'
captation des ondes électriques. Cette dé
monstrationnous a prouvé une fois de plus
que la science ouvre d’attrayants horizons
à la musique. Pour que nous nous estimions
pleinement satisfaits, un complément de mi
se au point sera nécessaire. Mais, dès main
tenant, nous applaudissons avec conviction
et gratitude tous ceux qui, a l’exemple de
la princesse de Broglie-Aussenacet de M.
Obouhow, contribuent à étendre le champ
de nos jouissances artistiques. — R. Th.

VOUS AVEZ EU LA GRIPPE
et vous vous remontez difficilement

VIN BENOIT
Résultats merveilleux

Prix : 15 fr. ; franco gare : 22 fr.
GRANDE PHARMACIE BRUANT — DIJON

CENTRE de PHYSICOTHERAPIE

DE DIJON
27, Rue Musette Téléphone 21-23

Traitement suivant une méthode récente des
RHUMATISMES - SCIATIQUE - GOUTTE

ULCERES VARIQUEUX - ECZEMA
PLAIES PURULENTES - FURONCULOSE

CONSTIPATION - ENTÉRITES
BLENNORRAGIES - HÉMORROÏDES

MALADIES DES FEMMES
Maladies de la nutrition ;

ALBUMINE-DIABÈTE
Guérison souvent obtenue en quelques applications
Amélioration certaine, même dans les cas graves

Traitement absolument indolore et sans danger même pour les organisme affaiblis

CONSULTATIONSet APPLICATIONS tous les jours de 9 à 12 h, et de 15 à 18 h.

par le Docteur E. SOMMIER
ex-interne des hôpitaux de Saint-Étienne
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Que l’ébullition commence,
Vous y^^j^oudain votre macaroni
Délices ( que ce nom, entre tous, soit béni ..

Or donc, nous disions qu’il vobs reste
Quelques reliefs du faux-filet d’hier^

Boni... Faites revenir tous ces morceaux divers
A la poêle, d’une main ^B^I

Puis, prenez un plat creux pouvant aller au four 1

sdreasur son fond une couche de nâte,
Que vous saupoudrerez de gruyère toujours
Une couche de viande avec des aromates,
Une couche de pâte encore Lors, enfournez!

...Et servez chaud le plat, dès qu'il est gratiné!

DOGPCONcO0Rs

les restes

DEsTACHES’ENCRE
400.000FSde PRIX

MACARONIS " DELICES
A LA MÈRE DE FAMILLE

ue nous emprunterons cet aliment bourgeois.

Et les faites roussir au beurre (je proteste
Contre l'huile ou la graisse en un pareil moment)
Là-dessus, vous mouillez votre apprêt largement

Et quand vous avez l’assurance

PÂTES

133

Trouvez le mot dissimulé souschaque tache; peut-être gagnerez»
vous le PREMIER LOT qui est de

CENT MILLE francs en espèces.
Si vous n avez pas conserve le Règlement de ce Concours
demandez-leauxEtablissementsFERRAND&RENAUD
à CHELLES (Seine-et-Marne)

en joignant à votre lettre
une enveloppe timbrée à 0 fr. 50 et portant votre adresse.
Sur 1enveloppe extérieure, mettra la mention « Demande de Règlement»

Modification apportée
au billet de 50 francs

Parts, 24 avriL. — La Banque de France,communique la note suivante :

La Banque de France a décidé de suppri
mer, sur te nouveau billet de 50 francs dontla mise en circulation a été effectuée enjanvier 1928, ‘inscription

0 Luc Olivier Mer-
son » figurant a la partie inférieure de la
gravure au recto et au verso du billet.

Cette suppréssion a été effectuée sur tou
tes les coupures appartenant aux alphabets
6.101 et suivants (le numéro de i’alphabet
est indiqué dans les cartouches situés dans
l’angle supérieur droit et dans l'angle in
férieur gauche de chaque billet).

Les billets ainsi modifiés circulent con
curremment avec les coupures émises anté-
rieurement.

yg’ene
Il ne faut pas voir le pro

blème dentaire du seul côté
de l'élégance; il faut songer
que la bouche est la porte
d’entrée de beaucoupd’affec
tions graves et en prendre
soin en conséquence.

L’usage journalier du savon
GIBBS vous permet d’avoir
une denture à la fois irrépro.
chable et saine.

Classement des chevauxetvoitures
hippomobiles en 1931

Itinéraire des commissions pour la journée du lundi 27 avril :Commission no 1. — Tellecey, 7 heures ;Cirey-les-Pontailler, 8 h. 30 ; Saint-Léger-
Triey, 13 h. 30 ; Vonges, 17 heures.

Commission n° 3. — Labergement-les-
Seurre, 6 h. 30 ; Corgengoux, 14 heures.

Commission n° 5. — Rouvres-en-Piaine,
7 heures ; Fauverney, 14 heures.Commissionn° 7. — Le Meix, 7 h. 30 ; Bar-
jon, 9 h. 30 ; Salives, 13 heures.

Commission n" 9. — Courchamp, 7 heu
res ; Chaume-les-Fontaine-Française,8 h.
30 ; Sacquenay, 13 heures ; Chazeuil, 16 h.

Commission n° 11. — Montlay-en-Auxois,
7 heures ; Juillenay, 13 heures ; Lacour-
d’Arcenay, 15 heures.

Commission n* 13. —
Nogent-les-Montbard,

7 heures ; Courcelles-les-Montbard,13 h. 30;
Benoisey, 15 heures ; Seigny, 1? heures.

A TRAVERS EA COTE-D’OR
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CONGRÈS DE LA LIGUE PATRIOTIQUE
DES FRANÇAISES A B EAUNE

Un congrès de la Ligue patriotique des
Françaises aura lieu à Beaune le mercredi
29 avril, sous la présidence de Mgr l’Evoque
de Dijon,

Voici le programme de la journée :8 h. Messe de communion. Allocution de
M. l'Archiprêtre.

10 h. Séance d’études réservée au clergé
et aux dizainières.

a) L’action apostolique de la Ligue dansla paroisse.
b) Comment intéresser les Ligueuses aurecrutement sacerdotal.
14 h. Assemblée générale.
a) Appel des doyennés et des paroisses.
b) Rapport sur l’état de la Ligue dansl'arrondissement.
c) Conférence par Mlle Dijon : « Commentla Ligue peut-elle collaborer à l’action paroissiale ? »^d) Discours de Monseigneur l’Evêque de

16 h. 30 : Salut du Saint-Sacrement à
Notre-Dame.

N.-B. — Toutes les réunions auront lieu
à l’Ecole libre des garçons (entrée parTimpasse Notre-Dame/près de l’église).

SERVICEDE L’ELECTRICITE
Pour cause de travaux, la distribution

d’électricté sera suspendue le dimanche 26avril, de 6 heures à 11 heures, dans les com
munes ci-après :Plombières, Velars, Fontaine, Ahuy, Daix,
Hauteville, Darois, Etaules, Val-Suzon, Pre-
nois, Pasques et Lantenay.

Pour cause de travaux, la distribution d’électricité sera suspendue le dimanche 26courant, de 7 à 17 zeures, dans les commu
nes de : Asnières, Bellefond, Bretigny, Clé-
nay, Curtil, Messigny, Norges, Ruffey,
Saint-Julien, Saussy, Savigny, Vantoux.

ARNAY-LE-DUC. — Un merveilleux voya
ge. — Aux bords extrêmes de la Méditez-
ranée orientale, il est une contree nrivilé-
giée entre toutes où le soleil fait chatoyerd’admirables paysages, où les hommes ontfardé les coutumes simples et les habits

clatants qu'.inventa jadis, en un lointainmillénaire, l’enfance naïve de notre huma
nité.

Terre pétrie d’histoire, fleurie de poésie,
c'est la Syrie, carrefour du monde.

Voir défiler sur l’écran les sites alux nomsprestigieux : Baalbeck, Palmyre, Damas,l’Oronte et les jardins baignés par sesrives, la côte libanaise, avec les cèdres
géants, le bleu profond de la mer arabe
et cotte Daphné païenne et chrétienne queBarrès évoquait dans ce raccourci magis
tral « un site plein d'arbres, un bois sacré »,quelle fête des yeux, de l’imagination et de
cœur I

Ces belles images ont été présentées parla DRAC, le 13 décembre dernier, au Troca-
déro, avec un succès retentissant. La perfection artistique de l’œuvre et la variété
pittoresque des scènes qu’il nous offre enfont un des documentaires les plus remarquables qui aient été réalisés jusqu'a cejour.

Elles seront projetées à l'Eden-Cinéma le
26 avril à 14 h. 30. Cette projection sera accompagnée d’une conférence par un délé
gué de la DRAC.

Nul ne voudra manquer une jouissance
et un profit d’une telle qualité.

AUXONNE. — Concert de bienfaisance. —Rappelons que c’est ce soir samedi 25 avril
à 20 h. 30, qu’aura lieu à l’Eden-Cinéma, le
concert donné par le groupe artistique du
sanatorium et du préventorium des Chemi
nots dijonnais. La réputation de cette
troupe, ainsi que le noble but poursuivi par
le préventorium marin d'Asnelles,, seront
une invite à tous les Auxonnais. à venir
entendre la phalange d’artistes dévoués et
bénévoles qui leur feront passer une soirée
dont ils garderont longtemps le souvenir.

Tous voudront entendre : Lonik, Outrait,
Dréanyls, Paulgès, Raymondials, Nyval,
Mlle Nine Depsy, Maddy Beer, Palmaura et
Lu ce.Qui ne voudra voir la Cuisinière matri
cule 584, vaudeville militaire, joué par
l’auteur, rendu à la perfection, qui déridera
les plus moroses. Donc tous, ce soir, à
l'Eden avec la certitude de passer une soi
rée des plus agréables tout en coopérant à
une œuvre de solidarité nationale.

Prix des places : 4, 6, 8 et 10 francs.
La location est ouverte et il est prudent

de louer. „ ...Arrestation d’un escroc. — Samedi der
nier, M. Schref, propriétaire de l'Hôtel de
la Gare, à Auxonne, recevait dans son éla
blissement un individu qui lui déclara
être envoyé à Auxonne par la Maison Re
nault, de Paris, pour effectuer diverses
installations à l’usine, et que d’autres spé-
cialistes devaient venir IP rejoindre. Il
.©manda pension et chambres pour lui tt
Ses compagnons, et s’installa dans l’hôtel
en attendant leur arrivée.

Mais cet individu ayant paru suspect à
l'hôtelier, dès lundi celui-ci s’informa se
crètement à l’usine, où il apprit qu’il n’y
avait pas de travaux en prévision.

Il en fit part à un gendarme en service
dans le quartier, mais à la vue de ce gen
darme, l’individu disparaissait de l'éta:
blissement. Rejoint peu après, il déclara
que ce qu’il avait dit au tenancier était
faux, et qu'étant sans- argent, il avait Agi
ainsi pour se faire hébergerht nourrir.Il s’était fait inscrire sous une fausse
identité, et venait de purger une p ne d:
prison à la maison centrale de Clairvaux
pour escroqueries. C’est un nommé ButtezLucien, né le 20 novembre 1885, à La Bau
me (Haute-Savoie).Il a été mis en état d'ar
rest tion et conduit devant M. le procurentde la République, à Dijon, qui l’a fai:
écroner à la maison d’arrêt.

Etat civil du 17 ? 23 avril 1931.
— Du

20 : Lucette-Marcele Lorain, fille de Edmond et de Lucienne-Léontine Baudry. —Du 21 : Françoise Darmigny, fille de Paul-
Joseph et de Jeanne Chenut.

Publication de mariage. — Entre Andre
Clerc, maréchal des Togls au Ie’ R. A. I.
a Auxonne, et Marcelle-Georgette ' Deloge
s. p. à Vielverge.

BEIRE-LE-CHATEL,
— Carnet de mariageMardi 21 avril a été béni en l’égïise aeBeire le mariage de M. Henri Deulvot, d’Or-

geux, et de Mlle Lucienne Chabeuf, jeBeire, sacristine, membre du groupe fédéré
des « Plus Vaillantes ». C’est dans l’espace
de douze ans la cinquième jeune fille de la
même famille qui fonde un foyer.

Le sanctuaire brillamment illuminé, lesautels délicatement parés et fleuris, leschants exécutés avec art et piété par les
compagnes de l’épousée, le recueillement
édifiant de la nombreuse assistance, l’allo-
cution de circonstance du célébrant donnaient à. la cérémonie le caractère et le ton
d’une belle fête religieuse.

Les diverses quêtes de la journée ontvalu à notre église, durant la messe, uneoffrande de 53 francs ; au dîner des noces,
une contribution de 75 francs pour l’œuvre
du Denier du culte à Orgeux, et un don de
75 'francs pour le Patronage Sainte Philo-
mène de Beire.

Cordial merci aux généreux donateurs et
nos meilleurs vœux de prospérité aux nou
veaux époux qui continueront les traditions
et les labeurs agricoles de leurs familles.

BLAISY-BAS. — Violent orage. — L’autre
jour, vers 14 heures, un violent coup detonnerre annonçait l’approche d'un orage.
Le c h1 s’obscurcissait et les nuages s’amon
celaient dans la direction dè l'Est. Tout à
coup, vers 15 h. 30, de nouveaux coups de
tonnerre, accompagnés d’une trombe de
grêle, éclatèrent sur la région.

En un clin d’œil, les rues étaient trans-
formées en torrents et l'abaissement soudain de température faisait songer auxplus dures journées d’hiver. La belle florai
son des arbres printaniers a été cruellement
éprouvée. Toutefois, ie vieux dicton bour-
guignqa^ « S’ù tonne en avril, prépare tes

barils
» met quand même une espérance au

cœur de nos vignerons.

BELLENOT-SOUS-POUILLY.
— Quête. —Au repas de noces des époux Verpeaux-Poi-

sot. une quête faite par le couple d’honneur
a produit la somme de 150 francs (cent cinquante francs) qui sera répartie moitié
pour l'entretien du monument aux morts
de la guerre, moitié pour le denier auculte.

Merci aux généreux donateurs et meil
leurs vœux aux nouveaux mariés.

CHAIGNAY. — Séance récréative. — Les
« Airelles de Chaignay » ont le plaisir d’an
noncer qu’elles donneront une deuxième
séance récréative le dimanche 26, salle
Pouffier. Lever de rideau, à 3 heures (heu
re légale).

CHATILLON-SUR-SEINE.
— Soirée de

boxe. — L'Association Sportive Châtition-
naise, dont l’activité n’a cessé de se ma
nifester cette saison au point de vue foot
ball-association, a créé, il y a quelques
mois, une section de boxe sous la direc
tion de M. Van de Velde.

Elle organise ce soir samedi, au Théâtre
municipal, sa première réunion avec la
participation de ses éléments et de boxeurs
de l’A. S. T. S. (Troyes). Plusieurs cham
pions régionaux prendront part à divers
combats.

En outre, pour corser son programme, le
comité de l’A. S. C. a mis sur pied unerencontre-exEibition avec Raymond Porcher, ex-champion de France, et M. Dru-
niez, ex-champion du Nord-Est.

Des initiatives de ce genre méritent d’ê
tre encouragées, es nous osons espérer
qu’elles le seront par le public châtillon-
nais.

CHENOVE. — Vol. — A Chenove, un vol
de 3.700 à 3.800 francs, tant en argent qu’ennuméraire, a été commis au préjudice de
M. ulllot, gardien de nuit aux Chartreux.

L’auteur présumé du vol serait un nomméLouis Dada, que M. Gillot avait embauenéil y a quelque temps. La gendarmerie lerecherche.

CONCŒUR. — Chute. — M. Jules Pitié,âgé de 52 ans, agriculteur à Concœur, allaitsoigner ses bêtes, quand, ayant glissé, il
est tombé si malheureusement en arrièrequ’il s’est fait de profondes contusions àl’épaule gauche et au côté. M. Pitié qui areçu aussitôt les soins d’un médecin, devraobs ver une longue incapacité de travail.

CURTIL-SAINT SEINE. — Banquet dedépart. — Dimanche 19 avril, l’uniqueconscrit, M. Louis Pagand, fils de notresympathique garde forestier, affecté au 8«bataillon d’ouvrier,s d’artillerie à Brienne-
le-Château (Aube), réunissait ses amis en
un fraternel banquet où la plus franche
gaieté a régné, et à l'issue duquel, sur l’ini
tiative de Fernand Seguin, une quête était
faite, produisant la somme de 20 françs
destinée à la bibliothèque scolaire.

Cette somme assez importante, /vu le
nombre de convives, fut aussitôt remise à
M. le maire de Curtil-Saint-Seine, oui remercie les donateurs et adresse ses vœux
au jeune soldat.

FAUVERNEY. — Les jeunes soldats. —M. Louis Desbord a été affecté au 4e régi
ment d’infanterie, à Sens, et M. Albert
Chadœuf au 403e régiment d'artillerie contre avions, à Toul.

Fête patronale. — La fête patronale de
Fauverney aura lieu cette année les 26 t
27 avril. Nombreuses attractions. Les forains sont déjà sur place.

FRANXAULT. — Quête. — Samedi 18 avrilau repas de noces des époux Thibodot-
Beaunée, une quête faite par M. RogerPierre et Mlle Marcelle Beaunée, garçon etdemoiselle d'honneur, a produit la sommede 91 frs. Cette somme a été remise séance
tenante à M. le maire qui a été chargé
d’en faire la répartition par moitié p'our
l’entretien des monuments aux morts de
Losne et Franxault.

L’ETANG-VERGY.— Cinéma. — La dernière grande séance de cinéma de la sai
son sera donnée dimanche prochain 26avril.

Au programme : un film documentaire ;La Grande Amie, d'après le très beau livre
de Pierre l’Ermite couronné par l'Académie
Française (8 parties), et « En Voiture » (co
mique).

En raison de la longueur du programme,ouverture de la salle du patronage à uneheure et demie (heure ancienne) ; rideau
à 2 heures précises.

Prix habituel des places.

MALAIN. — La foudre. — Au cours d’un
violent orage qui s’est abattu sur toute la
région, la grêle a causé d’importants
dégâts. La foudre est tombée sur le clocher
de Malain. La croix a été littéralement fon
due et un commencement d’incendie a endommagé la charpente supérieure.

MESSIGNY. — De la lumière, s. v. p. —On nous écrit :Depuis une huitaine de jours, l’éclairage
des rues est totalement supprimé. Ce fait
est non seulement regrettalbe. mais préîu
diciable aux habitants, par suite des soirées
encore très obscures de la saison. Il étaitinutile de leur faire supporter les charges
d’un emprunt assez élevé sans les faire bé
néficier des avantages en résultant. Dans le
compte rendu de la dernière séance
du Conseil municipal, remontant à plusieurs
semaines, il n’a pas été indiqué que l’éclai
rage électrique cesserait dans la première
quinzaine de ce mois.

MONTBARD. -— Impôt sur le chiffre d’affaires. — Le bureau du receveur des contributions indirectes de Montbard, 37 rued’Abrantès, est ouvert le 5 et le 12 de cha
que mois, de 8 h. 30 à 11 h. 35 du matin,
pour la perception du chiffre d’affaires.

Conseil de révision. — Les opérations du
conseil de révision auront lieu a Montbara,
le mardi 12 mai prochain, à 15 h. 15.

Service pharmaceutique. — Le service
pharmaceutique du dimanche 25 avril seraassuré par la pharmacie Dozières, place
Buffon.

Les anciens chasseurs à pied. — La section de Montbard de l’Union Mutuelle etFraternelle des anciens chasseurs à pied dela Côte-d’Or, se réunira chez M. Laie, rued’Abrantès, le dimanche 26 avril courant,
à 14 h. 30. Ordre du jour : Lecture des procès-verbaux ; paiement des cotisations ;adhésion des nouveaux membres : paie
ment des indemnités maladie : parement
des pensions retraites ; questions diverses.

Epave. — Une paire de lunettes trouvées
par M. Pierre Guyard, de Crépand, a été
déposée chez M. Demarigny, 5 rue Edme-
Piot, où on peut la réclamer.

Flur la République Espagnole. — On
nous écrit :

On nous annonce — par affiches — que
dimanche prochain, de 10 heures à midi,
les Espagnols de la région défileront dans
nos rues en l’honneur de la « jeune Répu
blique ». Après quoi, on banquettera, puis
on 'dansera.

Que ces messieurs soient républicains,
c’est très bien ; qu’ils fassent un bon ban
quet c’est tant mieux pour eux ; et qu’ils
dansent, ça ne fera de mal à personne.
Mais qu’ils nous infligent une manifesta
tion dans la rue, pour le coup, cela nous
paraît excessif.

Neuf fois sur dix, ils ont quitté leur pays
— non pas à cause de leurs opinions —mais tout simplement pour venir gagnerleur vie en France. Partis royalistes, ils seréveillent un beau matin républicains :
c’est leur affaire ; mais qu’ils se rendent
compte que si nous sommes hospitaliers
aux étrangers, c’est à condition qu’ils gar
dent une certaine réserve. Voyez-vous ce
qui arriverait si, le même jour, ceux qui
sont restés fidèles à leur roi voulaient ma
nifester en son honneur, aux mêmes en
droits ? Il y a là, avant tout, une simple
question de police des rues...

Enfin — pour tout dire — si mes rensei
gnements sont exacts — et tout le confirme

la manifestation est organisée par uncertain monsieur... Or, par uasard — et icimes renseignements soni exacts — ce mon-sieur n est pas un républicain, mais toutSumpiement un ancien chef ue celiule com-muniste expulsé. Alors ? n‘est-ce pas scabreux 2
J’espère

— avec pas mal d’honnetes gensdont ] ‘al recueilli 1 avis — que les autoriésmunicipales interviendront energique-ment : qu ils les laissent banqueter et danser, mais les prient de s'abstenir de toutemanifestation publique : on peut avoir lestripes républicaines et estimer que si charbonnier doit être maître chez lui, nousavons le droit de l’etre chez nous et de ne
pas tolerer que des étrangers nous imposent
le spectacle de leurs quereiles ou de leurs
amours.

D’autant que si ces messieurs ne sont pascontents, la gare peut leur délivrer — aupremier train — un billet simple pour Hen-
daye ou Port-Bou. — Jean Tachy.

NOLAY. — La fête du Mai. — La fête duMai promèt cette année d’être très animée.Le corps des sapeurs-pompiers de notreville recevra plusieurs compagnies de larégion qui participeront à une manœuvre
de sauvetage.

De nombreux jeux seront installés, organises par la section de Noiay au profil dela caisse de secours.
La Fanfare de Cormot donnera son concert à 15 h. 39, place des Halles.
L’Union Sportive Dijonnaise, section deNolay, prépare une grande course cycliste.
Nombreuses attractions.

NUITS-SAINT-GEORGES.
— Arrestation.

— Le nommé Robert B..., travailiant auxenvirons de Nuits, a été arrêté par les gendarmes de Nuits-Saint-Georges en vertud’un mandat d’arrêt du parquet de Chalon-
sur-Saône.

Audience de simple police. — A l’audien-
ce de .simple police, il a été prononcé lescondamnations suivantes :Pour excès de vitesse en automobile, 2
amendes de 5 francs. Pour infraction au
Code de la route et pour avoir croisé deux
voitures dans la rue d’un village, une
amende de 6 francs. — Pour défaut d’éclai
rage à des bicyclettes, 2 amendes de 3 frs.
— Pour avoir transporté 3 personnes sur
une motocyclette, une amende de 3 francs.
— Pour défaut de renouvellement de carted’identité d’étranger, 4 amendes de 3 frs.
— Pour mauvaise tenue d’un registre d’ins
criptions de voyageurs, une amende de 6
francs.

Accident. — M. Louis Marie, âgé de 29
ans, demeurant à Nuits, chauffeur chez M.
Montalon, entrepreneur à Nuits, était oc
cupé à réparer son camion, lorsque par
suite d’un faux mouvement, il se donna un
coup de marteau sur la main droite. Le
blessé qui portait une plaie par écrasement
du pouce, reçut les soins d’un médecin qui
lui prescrivit un assez long repos.

PLOMBIÈRES-LES-DIJON.— Encore un
accident dû au mauvais état de la route. —Nous avons signalé hier l’accident de moto
cyclette survenu près de Plombières à deux
professeurs de Dijon. Cet accident était dû
au mauvais état de la route.

On nous signale un accident identique
survenu hier, au même endroit et pour la
même raison, à M. André Régnier, demeu
rant à Dijon, 8, rue Paul-Thenard.

M. Régnier a été assez sérieusement
blessé.

A signaler que c’est le quatrième accident
qui se produit à cet endroit en l’espace de
huit jours.

On ne saurait trop engager les usagers de
cette route à la prudence.

ROUVRES-EN-PLAINE. — Séance récréa
tive. — Une séance récréative des plus in
teressantes a été donnée dimanche dernier,
à Rouvres, par une dizaine de jeunes gens
du Patronage Saint-Paul de Dijon. La niè
ce principale était « Olibrius », représen
tant la tragédie de sainte Reine. Elle a été
très bien interprétée, ce qui a valu à son
auteur, M. le curé de Neuilly, et aux acteurs de vifs applaudissements.

Quant à M. Boivin dans son répertoire
désopilant, il a fait rire grands et petits.

La gelée. — Dans la nuit de lundi à mardi, La température s’est brusquement abais
sée et le thermomètre est descendu acdessous de zéro Aussi, mardi matin, il vavait de la glace dans les nies. On craint
que les arbres fruitiers en fleurs, poiriers
et pêchers ne soient endommagés.

SAINT-JEAN-D'E-LOSNE.
— Union Parois,siale. — I] est rappelé aux membres del Union que la seconde réunion mensuelle

aura lieu, au Patronage, aujourd’hui samedi, à 20 h. 30. Une causerie y sera faite
par M. le Doyen. Le Comité invite les catholiques de la Paroisse à venir très nombreux
comme ils l’ont fait le 28 mars, à cette causerie qui sera, est-il besoin de le dire, trèsintéressante.

Service de santé. — Pharmacien de service le dimanche 26 avril : M. Richard,Coin des 5 rues.

SAVIGNY-LES-BEAUNE.
— Belle soirée.

C’est devant une nombreuse assistance quedimanche dernier, en la salle des fêtesChauvenet, a eu lieu la soirée récréative
donnée par les jeunes filles du patronage
des « Plus Vaillantes ».Leurs amies « Les Eglantines

» de la paroisse Saint-Nicolas, de Beaune, s’étaientjointes à nos « Mésanges » pour, ensemble,
donner une soirée digne du bon renom des
« Plus Vaillantes ».A 8 h. 30, le rideau se lève, et voici les
« Mésanges » sur la scène, en costume de la‘fédération, fanion déployé, chantant unchœur fort bien enlevé et très applaudi.

Nous prenons plaisir à entendre « Les
Eglantines » qui forment une phalange bien
disciplinée et qui se tirent avec aisance etentrain de leurs rôles longs et difficiles.

Elles se sont révélées dans « La dureleçon », tirée de « La femme aux yeux fer
més » de Pierre l’Ermite. Cette pièce drama
tique est interprétée de façon sensible, spi
rituelle et adroite. Leur jeu est aisé et
agréable, on sent chez elles des artistes de
valeur.

« Les Eglantines » ont joué à souhait,
aussi bien groupées qu'isolées.

Les entractes : romances, monologues,
pièces mimées par les toutes petites, ont
été l’occasion pour le public de manifester
son contentement, en applaudissant, tour
à tour, petites et grandes.

Dans l’ensemble : m’se en scène, costu
mes, accompagnement au piano, tout a été
parfait.

Terminons en disant que « Les Eglanti
nes » ont été d’un précieux concours pour
leurs amies de Savigny. Maintenant qu’elles
ont pris un heureux contact avec le public
de notre village, qui leur a prouvé sa sym-
pathie. souhaitons qu’elles nous reviennent
bientôt.

Adressons donc de vives félicitations à
toutes ces jeunes filles, nui par un longtravail et le soin 'apporté aux moindres
détails, ont procuré à tous le plaisir de
jouir d’une soirée très bien réussie, qui fait
honneur au groupement des « Plus Vail-
lentes ».

SEMUR-EN-AUXOIS. — Société d’apicul
ture de l’Auxois. — Assemblée générale du
3 mai 1931. La Société se réunira en assem
blée générale le dimanche 3 mai 1931 à 10
heures du matin dans la salle des séances
de l’hôtel de ville de Semur.

Ordre du jour : 1° Compte-rendu moral
et financier de la Société. Paiement de co
tisations de 1931 non recouvrées : 2* Tirage
d’une tombola gratuite pour laquelle tous
les membres présents recevront un billet :
30 Election d’un nouveau bureau pour une
période de 4 ans ; 4’ Distribution de 27
médailles de vermeil, argent et bronze et 54
diplômes aux lauréats du concours dépar
temental de 1929, sous la présidence de M.
le sous-préfet.

A midi, banquet à l’bôteî du commerce,
sous la présidencede M. Iè sous-préfet,pré
sident d'honneur de la Société. Il importe
que les adhésions à ce banquet confraternel

parviennent au président pour le 1er maiau plus tard,
A 1 issue de ce banquet, visite au nouveau rucher social et démonstrations apicoles auxquelles les pupilles de la Sociétésont particulièrement invités.
TERNANT.

— Mort subite. — Mercrediaprès-midi, Mme veuve Couché, âgée de 70ans était allée cueillir de l'herbe dans leschamps. Soudain, elle se trouva prise d’uns aise et fit signe à un laboureur qui était
nn. r .

de venir vers elle. Celui-ci ac-courut, puis alla chercher une voiture pourtransporter la malade à son domicile. Eny arrivant, elle expira et le médecin appeléen hâte ne put que constater le décès.

Le recensement en Côte-d’Or

AUXONNE.
— Maisons, 905: ménages1.515. 7

indivhus, 4.38; populations comptée#à part, 4J4. — Totoal
; 4.988, dont 127 etray

gers.
En 1926, il y avait : maisons, 889- menages, 1.626.
Individus, 4.624; populations comptéespari, 719. — Total ; 5.343, aont 142 étran.gers.
Différence en moins : 355 habitants, qui

ptOYLeut surtout de ce que la garnison du1er R. A. D. (environ 5.0) était partie enmanœuvres, pour une période de six jours,le vendredi précédent, et n‘a pu être rocencee. -
CORGOLOIN.

— Le recensement du 8mars accuse 1.069 habitants, soit une aug.mentation de 163 sur le recensementde 1926.

DOLE. — Tribunal correctionnel. Audienceau 21 avili. — Hresiuence ue M. Dessirierpresident du tribunal.
Assesseurs ; MM. Rémond, juge d’ins-truction ; Jouruy, juge et Me Laurent,

avoué. "
tMAistère pubiic : M. Guilleminot, subs-

interdit de séjour. — Le nommé Sayoulbmaii ben Mohamed, 35 ans, manœuvre,sans domicile fixe, a enfreint un arrêtéd’interdiction de séjour en date du 14 mars1930 aux termes duquel l’accès du départe-nient du Jura lui est interdit. Il récolte
15 jours de prison.

Ils avaient voyagé sans billet. — Le 14avril, le nommé Descombes Marcel-Roger,
24 ans, mécanicien, sans domicile fixe, futsurpris 'pur un contrôleur, alors qu'ilvenait d’effectuer sans billet le trajet deBesançon à Orchamps.

Comme il ne pouvait s’acquitter de sadette envers la Cie P. L.-M., il fut arrêté
par les gendarmes d’Orchamps pour vagabondage et infraction à la police des Che--
mins de Fer.

Pour sa défense, Dèscombes prétend qu’il
se rendait dans le Jura afin de trouver dutravail, ce qui n’a pas été retenu Dar latribunal, qui le condamne à 15 jours deprison.

— Pour avoir voyagé sans billet le 7 mars,de Lyon à Mâcon, le nommé Ferreira de
Castro Manoel, 23 ans, demeurant à Dole,
s'entend condamner à 25 francs d’amende.

Les vagabonds. — Pour avoir été trouvés,
à Ardon, en état de vagabondage, le nom
mé Martin Henri et la femme Didier Rosa
lie, s'entendent condamner à 8 jours de
prison, mais bénéficient de la loi de sursis.

Les absents ont tort. — Les sieurs Gon-
caives Séraphin, 30 ans et Goncalves Jano,
29 ans, tous deux carriers à Marmagna,
sont péévenus d'avoir, le 22 février 1931,
alors qu'ils se trouvaient à Commenailles,
soustrait une somme de 100 francs dans la
poche d'un pardessus et divers objets, no
tamment un bidon à eau.

Comme ils n’opt pas jugé utile de répon
dre à l'appel du président et de comparaî
tre à l’audience, ils sont condamnés, pardéfaut, à trois mois de prison chacun.

De vieilles connaissances. — Les nommés
Pouthier Joseph, 47 ans ; Marchand Léon,
28 ans ; Putin Marcel, 49 ans et Putin Ro
ger, 18 ans, tous quatre manœuvres à Dole,
ont été surpris le 17 mars, par les gendar-
mes de cettë localité, alors qu’ils venaient
de pêcher dans le Doubs, sur le territoire
de Baverans, de nuit et avec engins nrohi-
bés. Les engins et le poisson furent saisis.

Les prévenus nient les délits qui leur sont
reprochés, mais ils sont coutumiers du fait
et plusieurs d’entre eux possèdent un ca
sier judiciaire assez chargé, aussi, après
audition de deux des gendarmes varbalisa-
teurs : MM. Niquet et Boucon, de la brigade
de Dole, qui maintiennent leurs affirma
tions, M. le substitut demande nu’une peine
sévère soit appliquée aux délinquants oui
reviennent un peu trop souvent devant le
tribunal.

En conséquence, Pouthier Tosenh. Mar
chand Léon, Putin Marcel, s’entendent con-
condamner à 200 francs d’amende et Putin
Roger à 166 francs seulement, awec réduc
tion de la contrainte par corps à 2 mois et
1 mois de prison.

Confirmation de jugement. — Le 8 octobre
dernier, le tribunal de simple police de
Chaumergy condamnait M. Monamv Ed
mond, 46 ans, Cat repreneur à Chaumergy,
à une peine d’amende pour violences légè
res sur la personne de M. Dubœuf Léon,
employé au P.-L.-M.

M. Monamy avait fait appel du jugement,
mais un supplément d'enquête ayant été de
mandé par Me Fayaud, l'affaire est revenue
aujourd’hui devant le tribunal qui a con
firmé le premier jugement rendu contre M.
Monamy et l’a condamné définitivement à
16 francs d’amende avec sursis.

Par défaut. — Pour refus d’obtempérer à
sommation de s'arrêter et défaut ue permis
de conduire, le nomme Gamet Pierre. 32

ans, marchand de bois à Tillenay (Côte-
d’Or). s'était vu dresser procès-verbal par
les gendarmes de Moissey, à la date du 24
janvier dernier.

Comme il ne comparaît pas à l audience,
il est condamné à 50 francs d’amende par
défaut, pour le délit, et à 5 francs pour la
contravention.

Ligue Doloise des Familles nombreuses.

— Le Comité de la Ligue informe MM. les
commerçants et industriels que des délé
gués passeront prochainement auprès d'eux
pour solliciter de leur générosité un lot de
vant servir au tirage de tombola à l’issue
de la fête annuelle.

La Ligue les en remercie d’avance, et est
certaine qu'ils voudront bien réserver bon
accueil aux délégués.

Arrestation. — Le nommé Oster Louis-
Jean. 30 ans, mouleur à Dole, a été arrêté
par les gendarmes en vertu d'une con
trainte par corps, et transféré à la maison
d’arrêt.

MONT-ROLAND. — Retraites. — Voici ies
dates des différentes retraites à N.-D. du
Mont-Roland.

fRetraite de fin d’études (réservée) du di
manche soir, 26 avril au vendredi matin
1er mai.

Retraite de fin d’études (réservée) du
lundi soir 8 juin au vendredi 12.

Récollection des BBA et PTT le dimanche
28 juin. Arriver le samedi soir et partir le
Lundi matin.

Retraite du 14 juillet (messieurs) : du sa
medi soir, 11 juillet au mercredi matin 15.

Retraite réservée, du mardi matin 4 août
au jeudi matin 13.

Retraite Jeunesse Catholique du Jura,
du vendredi soir 28 août au lundi matin 31.

Retraite Jeunesse Postscolaire (de la Na
tivité), du vendredi soir 4 septembre au
mardi matin 8.

.
,Retraite pour Ecclésiastiques, du lundi

soir 21 septembre au samedi matin 26.
Retraite de la Saint-Martin (cultivateurs),

du dimanche soir 8 novembre au jeudi
matin 12.

Best très important d'assister au 1er exer
cice de la retraite, le soir de l'ouverture
vers 8 heures et de ne pas partir avant la
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ploture. Le soir de l’arrivée, le souper est
à 7 heures.

Frais de séjour. — MM. les retraitants V
satisfont à leur gré par leurs offrandes

Ylontaires, pour couvrir la dépense de 1 C
yre.

A
1,

On peut établir dans les groupes, pie
convenance générale, un petit droit ux
pour les frais de la retraite, du culte et
etrennes du personnel qu’on est prié de
donner ni individuellementni direemmenu

L’Œuvre se prête, autant qu’elle e S
aux combinaisons que suggère le zèle p
tolique

:
Reraites individuelles journees

récollection, journées d'œuvresslT°s
ments corporatifs catholiques pélerinages
Avertir assez tôt pour permettre d une r.
ponse de faire savoir si la piace n est pas
deb pServees

ont noland jolie promenade
de quatre kilomètres En sortant de la gare,
suivre à droite les rails de tramway et im
médiatementun passage étroit conduit au
chemin de Landon. A la sortie du passage,
prenez à droite, passez le pont au-dessus de
(. voie Oalgues pas plus loin, vous ver-la- voie. Quelques pas plus loii
rez Mont-Roiand. A Landon,
gauche pour monter doucement par un cne-
min dans les sapins.

tournez à

Pour tous renseignements, s’adresser au
R. P. de Maistre, chapelain, directeur de la
'Maison de Retraites.

Faire connaître les retraites et transmet
tre les noms, adresses et professions des
personnes à inviter. Donner tous les avis
utiles pour les adhésions obtenues ou a
solliciter.

==========================
=== SAONE-ET-LOIRE =====

CHALON. —- Cours d’infirmiers militaires,
p Les jeunes gens désireux de suivre les
cours en vue de leur affectation dans une
section d'infirmiers militaires, sout avisés
que les cours commenceront le dimanche
26 avril à 10 heures, à l’infirmerie du
134» R. I., caserne Carnot, à Chalon.

A l’issue de cette première réunion, il
sera décidé des jours et heure des séances
ultérieures.m
Commission météorologique

de la Côte-d’Or

Dans une circulaire qu’il a adressée
aux Préfets, M. le Ministre de l’Air, con
sidérant que le développement de la na
vigation aerienne et les besoins de 1 agro
nomie ont amené la météorologie à pren
dre, au cours des dernières années, une
impori ince de plus en plus grande, à
demanué que les Commissions méteorolo-
guques départementales soient reconsti- i

tuées et indiqué les bases d’après les
quelles elles doivent l’être.

M. le Préfet de la Côte-d’Or a pris en
conséquence, à la date du 17 janvier 1931,

un arrêté fixant la composition de la Com
mission météorologique du département et
réglementant son fonctionnement.

Suivant cet arrêté, ont été désignés
pour faire partie de la Commission :
l’Ingénieur en chef des Ponts et Chaus
sées, l’Ingénieur en chef du Génie rural,
le Conservateur des Eaux et Forêts, deux
membres du Conseil général, un membre
du Conseil d’arrondissement de Dijon, un
membre du Conseil municipal de Dijon,
le Directeur régional des P. T. T., le Di
recteur départemental des P. T. T., le
Directeur des Services agricoles, les di-
recteurs des Ecoles d’agriculture de
Beaune et de Chàtillon-sur-Seine, le Pro
fesseur d horticulture, le Directeur de
l’Institut d’hygiène et de bactériologie de
Bourgogne et de Franche-Comté, le Direc
teur de la station agronomique régionale
de Dijon, le Chef de la 8e Légion de gen
darmerie, le Commandant de gendarme
rie, le Directeur du Génie, le Chef du
Génie, un officier d’aviation, l’Inspecteur
d’Académie, le Directeur de l’Ecole Nor
male d’isntituteurs, la Directrice de l’Ecole
Normale d institutrices, les Inspecteurs
primaires de Dijon-Nord et de Dijon-Sud,
le Professeur de physique de la Faculté
des Sciences, M. Roy, chef de travaux à
la Faculté des Sciences ; un professeur de
physique du Lycée Carnot, un professeur
de physique du Lycée de jeunes filles de
Dijon, l’Inspecteur départemental des
services d’hygiène, le Directeur du Bu
reau municipal d’hygiène de Dijon ;
M. Lenoble, inspecteur divisionnaire du
Travail ; un délégué de la Chambre de
Commerce de Dijon, un délégué de la
Chambre d’agriculture, un délégué de
l’Office agricole, un délégué de la So
eiété d’agriculture, un délégué de l’Aéro-
Club de Bourgogne, un délégué de l’Auto-
mobile-Club de Bourgogne, un délégué du
Syndicat d’Initiative de Dijon et de la
Côte-d’Or, un délégué de l’Académie des
'Sciences, Arts et Belles-Lettres de Dijon,
les Inspecteurs des Eaux et Forêts de Di-
Jon-Est et Dijon-Ouest, les Ingénieurs d’ar-
rondissement du Service des Ponts et
Chaussées et les Ingénieurs des Travaux
Publics de lEtat chargés de la subdivi
sion de Dijon du service du Canal de
Bourgogne et de la subdivision de Dijon
du service des Mines.

Le Préfet est président d’honneur de la
Commission, l’Ingénieur en chef des Ponts
et Chaussées en est le président et le Chef
de la Station régionale météorologique
de Dijon-Larrey en est le secrétaire.

La réunion constitutive de la Commis
sion a eu lieu le 1er avril courant, sousla présidence de M Lafargue, préfet de
la Côte-d’Or. Celui-ci, après avoir donné
connaissance des instructions de M. le mi
nistre de l’Air, a constaté l’importance
croissante prise par la météorologie de
puis quelque temps et noté ses nombreu
ses répercussions dans tous les domaines,
spécialement dans ceux de l’aviation, de
l’agriculture et du tourisme. Il a signalé
qu’il y a à Dijon-Larrey une station ré
gionale dépendant de l’Office national |
météorologique, installée dans une pro
priété appartenant au Département et
mise gracieusement par celui-ci à la dis
position de l’Etat. La Côte-d’Or est donc
en situation d’aider très efficacement audéveloppement des connaissances météo
rologiques.

M. le Préfet a exprimé la conviction quela Commission dont il inaugurait les tra
vaux ferait œuvre utile. Comme une
.assemblée nombreuse n’est pas apte à
avoir un bon rendement, il a, dans son
arrêté, prévu une section permanente,
composée des personnes les plus intéres
sées aux questions météorologiques, qui
fonctionnera habituellement, la réunion
plénière de la Commission n’ayant lieu
qu’à intervalles éloignés.

Il a fait procède., à la nomination d’un
vice-président, posté pour lequel M. Bolle,
conservateur des Eaux et Forêts, a été
désigné à l’unanu.ité.

M. Guyot, ingénieur en chef des Ponts
et Chaussées, a fait l’historique du ser
vice météorologique dans le département.
Il a signalé que dès 1853, Bazin, qui était
alors ingénieur ordinaire des Ponts et
Chaussées à Dijon et qui, par ses travaux
postérieurs, s’est acquis une grande auto
rité dans le monde des hydrauliciens,
avait installé des stations d’observations
météorologiques et hydrométriques, de
vançant l’organisation mise sur pied,
quelques années plus tard, par Belgrand,
pour constituer le service central hydro:
métrique du bassin de la Seine, dont le
but est de prévoir la marche des crues
des rivières de ce bassin et de les annon
cer aux populations.

Les observations sont faites, depuis,
l’époque indiquée, 'dans des stations qui
sont actu ilement au nombre de 38 pour
les stations météorologiques et de 31 pour
les stations hydrométriques. Les résultats
des observations ont toujours été centrali
sés par le service des Ponts-et-Chaussées.
mais ce n’est qu’en 1897, qu’une. Commis
sion météorologique fut instituée. Elle
était composée de 5 membres et présidée
par M. Mocquery. ingénieur en chef des
Ponts et Chaussées.

Cette Commission fut rapidement com-
plétée par 2 personnes, dont M. Roy, chef
de travaux à la Faculté des Sciences, qui
est le seul des membres du début' qui soit
encore à Dijon. La Commission cessa bien-
tot de fonctionner régulièrement, mate le

service des observations n’a jamais été
suspendu et l’on possède des renseigne
ments s’échelonnant d’une façon continue
sur des périodes de 50 à 70 ans, pour les
diverses stations; on remonte même, pour
Dijon, à 114 ans.

M. Guyot a donné des détails sur le
service des observateurs et adressé en pas
sant des félicitations à ces agents de la
Commission, qui, pour une faible rémuné
ration, laquelle est fonction des maigres
ressources de la Commission, fournissent
un travail très assujettissant, nécessitant
leur présence journalière à heure fixe. On
est heureux de pouvoir les récompenser
encore par des diplômes et des médailles
de bronze, d’argent et de vermeil.

Les feuilles mensuelles envoyées par les
Obseirvateurs à l’ingénieur en chef Ides
Ponts et Chaussées sont communiquées
par celui-ci à l'Office national météoro
logique

Cet office adresse, à la Commission, cha
que jour, un bulletin relatif au temps de
la veille (pressions, ciel, vent, température,
pluie) et un bulletin plus complet relatif
au temps du jour antérieur de 5 jours, et
chaque mois, un résumé général relatif au
temps du mois précédent.

La Commission reçoit, en outre, de l’Of
fice. un bulletin mensuel contenant des ren
seignements fournis par un grand nombre
de stations françaises et étrangères et des
publications, dont l’ensemble constitue le
«

Memorial de l’Office National Météoro
logique ». Il y a lieu de signaler, en par
ticulier, un lexique météorologique très
complet en 6 volumes in-40. La Commission
est en outre abonnée à la Société Météoro
logique de France qui fait paraître un
compte rendu de ses séances et un bulle
tin semestriel.

,
.

Tous ces documents sont à la disposition
des membres de la Commission et du pu
blic en général.

Le Service des Ponts et Chaussées établit
chaque année, pour être soumis au Conseil
général, un dossier résumant les résultats
des observations faites pendant l’année
précédente, sur la pluie tombée, le vent,
la pression barométrique, la grêle, la hau
teur des eaux des rivières, etc...

Ce qui est relatif à la grêle provient des
indications fournies par les instituteurs de
toutes les communes et par 33 agents fo
restiers.

Les renseignements contenus dans ledit
dossier étaient insérés, jusqu’en 1914, dans
le rapport du Préfet au Conseil général ; on
a cessé de le faire par raison d’économie.

Les dépenses de la Commission sont sup
portées par le Département. Le crédit ou
vert au budget départemental, pour l’an-
née 1931, est de 3.600 fr. Il ne permet pas
de faire paraître un bulletin comme dans
certains départements, notamment dans
l’Yonne et la Nièvre.

M. Guyot pense qu’on pourrait obtenir
des subventions de la part des communes,
des Chambres de Commerce et d’Agricul-
ture, des Sociétés Savantes et Touristiques,
des Groupements agricoles et des services
de transport aérien. On pourrait alors pu
blier des renseignements intéressants qui
dorment dans les archives de la Commis
sion.

M Moisand, délégué de la Chambre de
Commerce de Dijon, dans une intervention
pleine d'optimisme, s’est montré convaincu
qu'on puisse recueillir des subsides en
s’adressant à tous ceux qui sont appelés
à bénéficier du développementde la météo
rologie. Comme maire de sa commune, il
a déclaré que celle-ci ne manquera pas de
faire quelque chose.

M. Bordet, conseiller municipal de Di
jon, a exprimé l’avis que l’on aurait des
concours pécuniaires si l’on rendait visible
l’utilité de la météorologie, si, par exemple,
on donnait des avertissements aux popu
lations sur le temps probable dans la ré
gion.

M. Chobert, chef de la station météorolo
gique de Larrey, secrétaire de la Commis
sion, a dit que le personnel actuel de la
station est insuffisant pour qu’un service
de ce genre puisse fonctionner. On verra,
dans l’avenir, à réaliser l'idée, si possible.
M. Chobert a donné des renseignementssur
la consistance de la station et sur son ac
tivité. Il a rappelé qu’avant d’être un or
gane de l’Office national météorologique,
elle était dirigée par M. Roy, qui en avait
fait un centre d'observations très actif.
Elle n’est encore qu’en vpie d’organisation,
mais elle rend déjà de grands services à
l’aviation par l’intermédiaire de son an
nexe de Longvic.

M. le Préfet a conclu en disant que la
Commission, telle qu’elle vient d’être orga
nisée, va pouvoir faire du bon travail et
qu’il ne doutait pas que le Département de
la Côte-d’Or était appelé à recueillir grand
profit de son action.11^
AGRICULTURE

ET COMMERCE
Bulletin commercial

des Halles de Dijon

24 avril 1931

Marée et poissons d’eau douce. — Bro
chets, 24 fr. le kilo ; carpes, 9 à 10 fr. ; fri-
ture, 8 à 10 fr. ; soles, 24 à 28 fr. ; maque
reaux, 10 à 12 fr. ; rougets, 10 à 12 fr. ; mer
lans, 8 à 12 fr. ; raies, 12 à 14 fr. ; vives,
12 à 14 fr. ; lottes de mer, 12 à 14 fr. ; sau
mons congelés, 15 à 25 fr. ; carrelets, 6 à
12 fr. ; dorades, 10 à 12 fr. ; congres. 6 à
12 fr. ; colins, 14 à 16 fr.

Volailles. — Poulets de Bresse, 28 à 30 fr. ;poulets du pays, 18 à 2 Ofr. ; pigeons pattus,
8 à 9 fr. pièce ; pigeons fuyards, 4,50 à
6 fr. ; lapins, 14 à 15 fr.

Beurre et œufs. — Beurre fin, 10 à 11 fr.
la livre ; beurre ordinaire, 9-à 9,50 ; crème,
8 fr. le litre ; œufs frais au détail, 5,50 à 5,75
la douzaine.

Légumes. — Choux-fleurs, 2 à 4 fr. pièce ;choux, 1,50 à 3 fr. ; carottes, 0,75 à 1 fr. le
kilo ; laitues, 0,50 à 0,75 pièce ; haricots en
grains, 2,50 à 3 fr. le litre ; oignons, 0,60 à
0,90 le kilo ; pommes de terre rondes, 1,10
à 1,40 ; pommes longues, 1,20 à 1,40 ; radis,
1,50 à 1,75 la botte ; poireaux, 0,25 le paquet ;
artichauts, 0,75 à 1,25 l’un.

Fruits. — Pommes, 2,50 à 4,50 le kilo ;
oranges, 2,25 à 3 fr. la douzaine.

Marché de Lyon-La Mouche
du 24 avril 1931

Bœufs. — Amenés 493 ; invendus 30. Pre
mière qualité, 12.50 ; 2®, 11.50 ; 3e, 9.20. Ex
trêmes poids vif, 3 à 7.50. Extrêmes poids
mort, 6 à 13.80. Vente calme.

Moutons. — Amenés 52 ; tous vendus. De
pays, 15 à 17 ; vente calme.

Veaux. — Amenés 454, tous vendus. Ex
trêmes poids vif, 6.80 à 9.20. Vente calme.
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BOXE
CHAPUIS VAINQUEUR A PARIS

DE PARIGI PAR K. O.
Ainsi que nous l’avons annoncé, le- Di-jonnais Chapuis participait à la soirée

franco-italienne organisée jeudi soir à la
salle Wagram par le promoter Jeff Dick
son. Notre compatriote se lira fort bien de
la lourde tâche qu’il avait à assumer enknockoutant l'ex-champion d’Italie.

Voici la physionomie du combat d’après
notre confrère « L’Auto

» :
« Parigi est opposé à Chapuis dans le premier combat franco-italien de la soirée.
« Parigi débute fougueusement, et durant

les deux premières reprises Chapuis s’effor
ce de laisser passer l’orage. Mais à la troi
sième reprise Parigi se ressent de son dé
part trop rapide. Chapuis en profite habile
ment, et l’Italien, qui encaisse des séries
à l'estomac, est nettement débordé.

«
Mais Parigi réagit, et l’on assiste à des

moments de furieuse bagarre durant la
quatrième reprise.

«
Enfin, à la cinquième reprise, Chapuis

réussit un crochet du droit à l’estomac qui
descend l’Italien pour le compte.

« Les deux adversaires sont très applau-
dis »

AVIATION
A L’AERO-CLUBDE COTE-D’OR

Si le temps le permet, la section de touris
me de l‘Aero-Club de Côte-d’Or, déplacera,
dimanche prochain 26 avril, un de ses
avions au terrain de la ferme de Champmo-
ron, route de Val-Suzon, pour donner le
baptême de l’air à tous ses membres adhé
rents. Des cartes de membresseront en ven
te sur le terrain.

Elle prie, d’autre part, ses membres actifs
de vouloir bien assister à cette séance.

Le terrain signalé par une pancarte pla
cée sur le bord de la route nationale.

Le coin choisi très pittoresque, per
mettra, en outre, aux personnes recevant
le baptême de l’air de jouir d'un 1
ma particulièrementintéressant sur touteville de Dijon et ses environs.

Un service- d’autocars sera assuré comme

Molinot, Cirey, Nolay, Saisy, La Drée, Cou-
ches-les-Mines, Créot et Nolay, soit environ
75 kms.

Les engagementssont reçus à l’U. S. D.,
café Ruffey, place Wilson contre la somme
de 5 frs. par coureur et 10 frs. par club.
Ils seront clos le 1er mai à 21 heures.

Les premiers numéros sont réservés au
M. V. C. D. gagnant en 1930.

Tirages Financiers

LE MARCHÉ DU TRAVAIL

panora- i

toute la /

habituellement à l’hôtel Central, premier
départ à 14 heures.

RUGBY
L’U. S. GENLIS REÇOIT LE C. S BEAUNOIS

Demain dimanche, à Genlis, au Stade de
la Gare, U. S. Genlis (I) contre C. S. Beau-
ne (1).

En match de clôture, Genlis ne pouvait
mieux faire qu’en choisissant pour lui don
ner la réplique, la vaillante et sympathique
équipe de Beaune

Inutile de la présenter aX amateurs du
ballon ovale, son palmarès étant des plus
élogieux.

Beaune, pratiquant du beau jeu ouvert,
exempt de brutalité, du rugby clair, capa
ble d’emballer les moins avertis dans ce
sport, les spectateurs de ce dernier match
sont assurés de passer un après-midi exces
sivement agréable.

Aussi le Comité de TU. S. G. fait un pres
sant appel aux habitants de Genlis, des
communes du canton, à tous ceux, enfin,
qui s'intéressent au rugby, pour qu ils vien
nent nombreux applaudir leurs compatrio
tes, qui, par leurs prouesses et leur volonté
de vaincre, ont réussi à s’inscrire quart
finalistes dans le championnat de France
3° série.

Coup d’envol à 15 heures (heure légale).
ASSOCIATION

GRAND GALA AU STADE DU PRE DAVAL
Finale du championnat junior de Bour-

gogne-Franche-Comté.
A 13 h

.
30, A. S. Saint-Joseph, champion

de Bourgogne contre R. C. F. Comtois de
Besançon, enampion de Franche-Comté.

A 15 Heures, U. S. VESINET (I) champion
de Paris (l‘e division), contre R.-C. Bourgui
gnon (1).

Contrairement à ce que nous annoncions
dans un précédent numéro ce n’est pas 1 U.
S. Belfort qui jouera l’A. S. Saint-Joseph,
mais le R.C. F. -Comtois de Besançon. En
somme, ce sont les deux mêmes finalistes
que l’année dernière.

Si l’on examine le palmarès de Saint-Jo
seph, l’on s’aperçoit qu'il est particulière
ment éloquent. En championnat de Cote-
d’or, il bat Châtillon par 9-0, 6-0 ; Eveil
Sportif 4-1 et un match nul, 4-4 ; en cham
pionnat de Bourgogne bat Paul-Bert, Auxer
re, a-2 et 12-1 ; le F.-C. Chalonnais, 9-2 et
2-0. Au total, sur huit matches de cnam-
pionnat, il compte 7 victoires, un match
nul. Goal average, 52 à 10.

Le palmarès du F.-C. F -Comtois, pour être
moins éloquent ne contient pas moins de
belles victoires par 3 à 1, vainqueur lui-mê
me de Sochaux et Valentigney.

Donc incontestablement rencontre très ser
rée où un pronostic est presque impossible
à faire. Faisons confiance à Saint-Joseph,
l’equipe bien entraînée et mise au point par
M. l’abbé Deshayes, doit faire merveille.
N’oublions pas que dans ses rangs jouent
deux excellents joueurs, Valentin, capitai
ne de l’équipe et Bouchenot, au shoot puis
sant en éclair, le même qui, contre le S. O.
Montpellier, marqua les trois buts pour Di
jon.

Composition de l’équipe Boutier, Jean-
nin, Girardot, Bouret, Valentin (cap)., Ga-
vignet, Toubin, Guenin, Fita, Bouchenot,
Pailloncey, Peraud.

Après ce match, viendra la grande ren
contre entre LU S. Vesinet (I) champion
de Paris ( 1re division), contre le R.-C.
Bourguignon. Les visiteurs viendront à Di
jon avec leur première équipe qui com
prend les internationaux Fontaine, Falize,
di Preto

,
les sélectionés Larchez, Gless, en

fin, la grande équipe qui battit l’U. S. Que-
villy, 5 à 0 ; l’A. C. Centre, 3 à 1 ; le S.
Bordelais, 3 à 1, fit match nul avec le Ha
vre A. C., 2 à 2.

La tâche des Dijonnais ne sera pas fa
cile mais nous savons qu’ils joueront de
tout leur cœur et que leur désir le plus
cher est de faire un beau massh. Il aura la
composition suivante : Souze, sélectionné ;
Labbé, Rameaux, sélectionné ; Remy, sélec
tionné de Paris

•
Bertholdo, sélectionné ;

Shadeck 1 : Benneton ; Shadeck 2 ; Mi-
chiels. sélectionné ; Loquin, sélectionné du
Lyonnais et international universitaire con
tre l’Allemagne ; Venier, Bélanger.

Demain, nous donnerons la formation de
l’équipe du Vesinet. Le matin, à 9 heures,
éliminatoire du concours du jeune foot
balleur. Le jury est composé de MM. : R.
Blum, président de la commission des ju
niors ; Gibson, entraîneur du F.-C. So
chaux ; Bailly, du F.-C. Sochaux ; abbé
Deshayes, de l’E. Saint-Joseph ; Hamelin.
A. J. Auxerre.

CYCLISME
SIXEME GRAND PRIX DUTRION-WOLBER

Demain, à 13 h. 30, sera donné le départ
du Grand Prix Dutrion-Wolberorganisé par
le Moto-Vélo-Club Dijonnais.

De nombreux coureurs sont engagés et
parmi les derniers inscrits il faut citer Dar-
bois, Mairet, vainqueur du Prix d’Ouver
ture de l’U. S. D., Dubaton qui gagna le
Premier Pas Dunlop, l’Autunois Paret ac
tuellement de l’U. S. D.

.
les Dolois Lavaux,

Martin et Tournier ; avec les Bompy, Col-
,

lotte, Poulot, Bocquet, Cortet, Guillemier,
Mistretta, Carayon, Bott et le Parisien
Brousse, la bataille sera dure, et les enga
gements ne sont pas clos.

Il est vrai que les prix sont nombreux et
intéressants, 25 prix dont une bicyclette au
vainqueur et les indépendants et débutants
bénéficieront, en plus, de prix spéciaux.

La distribution des dossards commencera
à midi 30 au café de la Renaissance, rue
Chabot-Charny, jusqu’à 13 h. 15, le départ
sera donné sur le pont du chemin de fer de
la rue de Gray, à 13 h. 30 précises, avis aux
retardataires.

Les coureurs devront faire k en att ntion
à la sortie d’Aro-sur-Tille, ae Pontailler-
sur-Saône où ils devront aller tout droit, à
Saint-Seine-sur-Vingeanne,où il y a un vi
rage en épingle à cheveux, à la sortie de
Fontaine-Française et de Chazeuil où il faut
prendre la route de droite.

L’arrivée sera jugée dans les allées du
Parc, vers 17 heures ; des barrières se
ront installées pour que les coureurs de
soient pas gênés.

Nous prions les automobilistes et moto
cyclistes suiveurs de faire attention pour ne
pas s’intercaler trop tôt entre les pelotons
de coureurs, afin de ne pas avantager ou
désavantger ces derniers.

Demain, conserver le journal pour con
naître les numéros portés par les coureurs,
ce qui vous permettra de les reconnaître.

CHALLENGE L. GRILLOT
Ainsi que nous l’avons annoncé dans un

de nos derniers numéros, c’est le 3 mai, pro
chain que l’Union Sportive Dijonnaise fera
disputer à Nolay son annuel challenge L.
Grillot créé en 1980 pour honorer la mé
moire de son sociétaire décédé.

La course est ouverte à tous les licenciés
de l’U. V. F., amateurs exclus, et est régio
nale. Le challenge -est réservé aux coureursindépendants et débutants de toute caté
gories. Le classement pour le challenge sefera par l’addition des points des six premiers coureurs classés de chaque club par
ticipant. Lès individueis étant exclus du
classement, les engagements pour le chal
lenge ne sont pas limités par sociétés et
en cas d’égalité de points, le club avant
le coureur le mieux classé, est déclaré
vainqueur.

Cette épreuve se dispute, naturellement,
sous les règlements de l’Union Vélocipédi-
que de France, sans entraîneurs, ni sui
veurs, ni soigneurs d’aucune sorte. Le ravi
taillement ne sera autorisé qu’au contrôle
fixe de Nolay et les coureurs disputant le
challenge, devront obligatoirement porter
les couleurs de leur club.

L’Itinéraire est le suivant : Nolay, La Rq-
4 chepot, Ivry-en-Montagne, La Bretonnière,

Pour compléter nos informations précé
dentes :

VILLE DE PARIS
Tirages du 22 avril 1931

Emprunt 2 1/2 % 1892
Les 30 numéros suivants gagnent cha-

cun 1.000 francs : 67.373
158 020
259.906
433.409
464.981
588.152

ont été
pelés au remboursement au pair.

Emprunt 5 % 1919
Les 405 numéros suivants gagnent cha-

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE
• OBLIGATIONS COMMUNALES 3 % 1906

Les 8 numéros suivants gagnent chacun
5.000 francs :

82.741 386.151 441.594 719.310
720.484 728.301 929.241 1.112.510

Les 100 numéros suivants gagnent chacun
1.000 francs :

15.111 51.355 85.889 89.354 93.275 99.155
99.374 134.777 1 45.026 147.038 148.281 155.711

162.465 164.522 165.671 184.926 212 321 234 507
238.296 240.389 246.341 261.848 268 938 269 403
269.462 274.469 289.063 296.292 303 721 349.972
354.673 356.817 363.429 374.581 382.402 400 011
410.833 411.406 413.276 417.547 421.843 425 435
458.038 479.140 501.888 544.001 544.703 547 073
570.156 571.975 572.221 590.607 593.40 596 527
636.771 642.557 660.302 667.203 6168.322 688’855

707.694 723.963 735.776 742.474 746.426 754 977
766.490 771.854 773.676 779.718 795.941 812 533
816.491 828.772 853.911 867.979 884.789 898.289
911.526 911.710 913.357 928.152 941.387 946.294
947.544 980.477 981.952 982.890 990.574
1.005.715 1.006.308 1.0,58.446 1.083.067 1 130 942
1.136.194 1.156.700 1.160.787 1.172.781 1.189 680
1.193.153

OBLIGATIONS COMMUNALES 3 % 1912
Les 12 numéros suivants gagnent chacun

1.000 francs :

35.438 124.350 557.809 578.522
618.407. 620.574 910.256 1.119.968

1.211.470 1.421.948 1.804.097 1.988.935
Les 100 numéros suivants gagnent chacun

500 francs :
4.178 5.845 20.165 42.139 61.720 73.194

73.961 91.661 100.595 113.170 151.511 156.034
164.186 199.914 211.18 229.758 233.530 246.996
273.191 283.665 290.505 341.229 368.576 373.093
380.442 396.453 400.310 404.117 409.286 440.356
456.037 466.683 489.673 495.619 504.607 513.044
534.911 537.285 558.501 626.817 632.492 636.516
638.751 648.827 744.804 762.511 790.857 814.424
818.968 839.835 873.583 886.275 887.126 902.519
908.619 942.466 949.2® 967.272
1.014.002 1.059.485 1.078.728 1.002.379 1.108.580
1 120.492 1.154.673 1.157.841 1.161.675 1.167.485
1.196.329 1.255.932 1.261.167. 1.325.352 1.329.406

1 354 152 1.367.979 1.368.495 1.391.878 1.392.528

1 404.937 1.414.107 1.425.376 1.13.95% 1463.627
1 467 303 1.494.040 1.494.698 1.594.278 1.637.048
1643 919 1.670.552 1.784.084 1.799.857 1.815.549
1818.140 1.850.061 1.891.346 1.897.553 1.969.072
1.987.760 1.999.719

FORTIFIEZ-VOUS
en prenant chaque jour, avant chaque re
pas, un verre de fortifiant que vous obtien-
drez vous-même et instantanément en ver
sant dans un litre de vin de table un fla
con de Quintonine vendu 4 fr. 95 seulement
dans toutes pharmacies

La situation du marché du travail enCôte-d’Or s’établit comme suit pendant la
semaine du 10 au 18 mars :

Placements à demeure :Locaux
.

hommes, 56 ; femmes, 74.
Interlocaux

: hommes, 102 ; femmes, 10.
Total

.
242.

Placements en extra : 25.
Demandes d'emploi non satisfaites : hom

mes, 145 ; femmes ; 14.
Offres d'emploi non satisfaites : hommes,

64 ; femmes, 66.

A Dijon, dans les industries des métaux,
le chômage partiel persiste dans plusieurs
usines et dans d'autres l'activité reste fai
ble.

Le travail reprend dans le bâtiment et des
maçons, plâtriers et peintres sont recher
chés. La main-d'œuvre est déficitaire dans
les carrières et les fabriques de chaux.

Dans les terrassements, la situation, est
moins satisfaisante, certains chantiers
ayant terminé leurs travaux. Une verrerie
a licencié une grande partie de .son per
sonnel.

Les chantiers municipaux occupent 23 ou
vriers ; en outre, 2 chômeurs sont secou-
I da.IIIIIIMMMMmmn
SPECTACLES =======
======== & CONCERTS

QUELQUES FILMS QUI PASSENT
ACTUELLEMENT A DIJON

« Pirate malgré lui » passe au Grangier.
« Un coup do veine » passe au Grangier.
« David Golder » passe à la Grande Ta

verne.
« Réveil d'une race » passe à la Grande

Taverne.
« Kœnigsmark

» passe au Casino.
« L’Ile mystérieuse

» passe à l’Olympia.
« L'Atlantide

» passe à l’Alhambra.
============================
Paroisse Notre-Dame. — La location des

places pour le concert que la Maîtrise pa
roissiale doit donner dimanche prochain, à
20 h. 30, en la salle des fêtes de la « Bur
gundia », 2, rue Jean-de-Cirey, marche très
bon train. Que les membres* honoraires et
autres paroissiens qui désirent assister à ce
concert ne tardent pas à aller retenir leurs
places, sinon ils s'exposeraient à ne pasavoir celles qu'ils vendraient et peut-être
à ne pas en avoir du tout.

On pourra se procurer le programme dé
taillé du concert dans la salle Nous rappelons seulement que M Rappeneau et sa
troupe ont accepté, pour compléter la soi
rée, de donner la gracieuse comedie de
François Coppée : « Le Luthier de Crémo
ne ».

On retient ses places soit chez Mme Bour
land. parapluies. 22, rue des Forges ; soit
chez M Raymond, coiffeur, 3, rue J.-J.-
Rousseau.

Sur présentation de leur carte, les mem
bres honoraires auront droit gratuitement à
deux places numérotées

Le concert commencera à 20 h. 30 très
précises.

= RADIOPHONIE =
'AUJOURD'HUI, VOUS ECOUTEREZ:,

17 h. Bruxelles Français : Matinée Gou-
nod.

17 h. Paris-P.T.T. ; Concert Pasdeloup.
19 h. Radio-L.L. : Concert.
19 h. 40. Hilversum

.
Les Saisons, de

Haydn.
20 h. Dublin

.
La Traviata, de Verdi.

20 h 15. Schaerbeek
: Soirée de musique

anglaise.
20 h. 30. Milan : Concert choral religieux.
20 h. 30. Tour Eiffel : Soirée radio-théà-

traie.
20 h. 30. Lyon-La Doua : Concert, de gala.
20 h. 30. Paris-P.T.T.

: Dans l’ombre du
harem, comédie de Lucien Besnard.

21 h. Béziers : Faust, de Gounod (audi
tion intégralé par disques).

21 h. Radio-Maroc : Concert Mendelssonn
21 h. Radio-Paris : Retransmission du

Conservatoire
: Athalie, de Racine, musl-

que de scène de Mendelssohn.
21 h, Poste Parisien : concert.
21 h. Londres et Midland

: Concert damusique de chambre.
22 h. 30. Madrid : Sélection d’une 7arzuela,

RADIO-PARIS (1.725 m., 17 kw.)
12 h. 30. — Musique enregistrée ; 1. LaJardin du monastère (Ketelbey), suite sym-Phonique interprétée par le Grand (Tonas-

tre symphonique Odeon, avec chœurs 2.La flûte enchantée, air de la Reine de lanuit (Mozart), chanté par Mlle Luly PonsOrchestre sous la direction de M. Coez;
3. Rondo capriccioso (Mendelssohn), solo
de piano executé par M. Leon Kartun; 4.La Mascotte, Chasser le cerf au son ducor (Audran), interprété par Duyalei
grand premier comique de la Gaîté-Lyri
que. et Gillar. Orchestre sous la direction
de M. Minssart; 5 au pays d'amourette
(Ch. Cuvillier), mélodie interprétée par Ro
ger Bourdin, de l’Opéra-Comique; 6. Le tan
go du rève (E. V. Maldren), exécute parle maestro Dajos Bela et son Orchestre
viennois, 7. Le chirurgien du roi s’amuse(Arnold Mortier), fantaisie interprétee par
M. Georges Berr, sociétaire de la Comedie-Française; 8. Amour tzigane (Zigeunerliebe.
Lehar), valse exécutée par le maestro Dajos
Bela et son orchestre viennois.

19 h. —- Causerie organisée par l'Union
des grandes associations françaises

• « on
ne s’improvise pas vendeur- », par M. Ra.
chel, vice-président de la Chambre syndi
cale des chemisiers de France.

19 h. 10. — Première causerie, par M.
Edouard Guyot, professeur à la Sorbonne :
« Quelques aspects de l'Angleterre contem
poraine ; crise industrielle et ohomage »,

20 h.
— Lectures littéraires présentées

par M. Paul Reboux : « Les comédiens er
rants, au XVIIe siècle, d’après les mémoi
res et les pamphlets de l’époque ».20 h .45. — Musique enregistrée

• La suite
algérienne (Saint-Saëns) : a) Prélude : En
vue d'Alger, b) Rhapsodie mauresque. Or-
chestre symphonique sous la direction de
M. Cloez,

21 h. Retransmission de la soirée donnée
à la salle de l’ancien Conservatoire parles élèves du Conservatoire

:
Athalie, tra-

gédie de Racine. Musique de scène de Men-
delssohn. Orchestre sous la direction de
M. Henri Rabaud, directeur du Conserva
toire.

LYON-LA DOUA (466 m. 2, 3 kw.).
20 h 30. — Depuis la salle Molière, Palais

du Conservatoire
: Première partie ; Semi-

ramide, ouverture (Rossini); Romance en
fa (Beethoven), violon-solo

: M. Zuccone;
Les Petites Bleues (Gabriel Nigond), Mlle
Daniel Grand ier) ; Mireille, valse (Gounod);
Les Noces de Figaro, Mon cœur sou,re
(Mozart) : Mlle Carmen Pujol, Fragments
de Chantecler. d’Ed Rostand, par M. Jac
ques Grandier: Marche sur Moscou (So-
koloff) ; Pot-pourri de chansons russes 2
Légende des douze bandits (arr. Jaror) ;Chœur national russe, directeur M. rLuo
maroeff Deuxième partie : Deux danses
hongroises (Brahms), Sœur Monique ( rperin); Carillon de Westminster (VI-,.4),
M. Paponaud; Lakmé, air des Clochettes
(Léo Delibes): Les yeux dont je rêve (Es-
clavy), Mlle Carmen Pujol.
RADIO STRASBOURG (345 m. 2, 17 kw.).

19 h. 45. — Concert de musique enregis
trée

:
Les Hirondelles, valse; Je te veux,

valse lente; Escales (Orchestre Walter
Strauss), Danse macabre (Saint-Saëns).

20 h. 30. — Concert instrumental : Le
Tambour-Major, ouverture (Offenbach); Le
Roi des montagnes, valse (Lehar) :

Coppélia,
suite d'orchestre (Delibes) ; Salut d amour
(Elgar) ; Denza della ora (Ponchielli)

; La
Petite Ma' iée, fantaisie (Lecocq) ;

Coco-
rico, nocturne (Ganne) ; Die Schonbrunner,
valse (Lanner). Idéal, mélodie (P. Tosti);
Le Père la Victoire, marche (Ganne).

21 h. 30. — Concert : Ouverture (A. LL
prandi) ; La Barcarolle, valse (OscarFétras), Crépuscule (L. Fantanzzi), solo
par M. Charles Fantini; Menuet (R. Gütig);
Martha, fantaisie (Flotow); Chanson de
Solveig (E. Grieg) ; Danse d'Anitra (E.
Grieg): Fleurs de Grenade, valse espagnole
(Mario Maciocchi), solo de mandoline et
guitare MM. Fantini et Rueffel; Sérénade
(Moszkowsky)

.
Rendez-vous, intermezzo(Aietter); Aventure andalouse, fantaisie

(E. Barra) ; Castrelraimondo, marche (Uga
Bottacchiari).

22 h. 30. — Musique de danse enregistrée
sur disques.

=======================================================
DIMANCHE 26 AVRIL 1931, A 21 HEURES

Salles des Etats et d2 Flore
FÊTE RÉGIONALE DE L’ÉLÉGANCE

sous la présidence de M. Gaston GERARD, sous-secrétaire d’Etat

AAnCPDr avec le concours des célèbres duettistes françaisUlt LA — Jamin et Jackson, de l'Empire ; des sœurs
Boyer, les danseuses réputées du Casino de Paris ; de Mlle Ro
seraie, de la Comédie-Erançaise, et d'artistes des principaux mu-
sic-kall parisiens.DEFILE DES MANNEQUINS
présentés par les Maisons SYLVAIN, BERNARD et ALICE

Election de la Princesse régionale de l’Elégance

A MINUIT : BAL DE NUIT — 2 ORCHESTRES
—

Prix d’entrée : 20 francs

===================================================

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
DE DIJON

Audience du 24 avril 1931

Arnou Auguste-Arsène-Jean-Joseph, 48 ans,
journalier, sans domicile fixe, pour avoir
été trouvé en état de vagabondage le 14
avril courant à La Rochepot. — 8 jours de
prison.

Felvay Henri, 30 ans, chef terrassier, de-
meurant à l'hotel de l’Etoile, à Nuits-Saint-
Georges, pour port d’arme prohibée, délit
commis à Beaune, le 21 avril courant. — 8
jours de prison.

Berthelemot Adrien-Sylvestre, sans domi
cile fixe, pour avoir été trouvé mendiant le
16 avril, à La Rochepot. — 1 mois de pri
son.

Valentin Robert, couvreur, 99, rue Jean-
Jacques-Rousseau, à Dijon, pour outrages a
agents et rébellion envers ces derniers, à
Dijon, le 17 avril. — 3 mois de prison.

Lambert Romain-Auguste, 21 ans, bûche
ron, demeurant à Lignerolies, pour vol. —:
1 an de prison (sursis).

Faivre Joseph-Charles, 34 ans, sans domi
cile fixe ;

Faivre Jules. 61 ans, s. d. f., sur opposi
tion à jugement par défaut du 20 décembre
dérnier les ayant condamnés à la peine de
3 mois de prison et 50 fr. d’amende, chacun,
pour escroquerie. — Jugement maintenu.

Thomas Victor-Honoré, 54 ans, manou-
vrier à Crimolois, pour vol d’un kilo de
pain au préjudice du sieur Huot, le 12 mars
dernier à Crimolois. — 8 jours de prison
(sursis).

Pléau Jules-Arthur, 50 ans, manœuvre,
sans domicile fixe, pour infraction à la
police des chemins de fer. — 100 fr. d’a
mende.

Grandclément François, 45 ans, manou-
vrier ;

Duprey Esther, 43 ans, manouvrière, tous
deux à Genlis. pour vol de bois dans les
champs, appartenant à la veuve Bussière,
en 1930 et 1931. —

Grandclément, 15 jours
de prison (défaut) ; Duprey, 8 jours de
prison (sursis).

Muller Pierre. 38 ans, ouvrier agricore, à
Bèze. pour vol d'une plaque de Co frôle de
bievclette au préjudice du sieur La lard
Louis, à Bèze, le 18 mars dernier. — 100 fr.
d’amende (sursis).

Roquel Jeanne. 27 ans. femme Tonnello ;
De Confo Guiseppe 31 ans. ouvrier d’usi-

ne. demeurant tous deux à Villers-ies-Pots,
la première pour adultère et le .second pour
complicité. — 25 fr. d’amende chacun.

Estomacs récalcitrants
Quand l’estomac accomplit difficilement

sa besogne, cela tient souvent à ce que le
Sang, appauvri, lui dispense trop parcimo-
neusement les élements nutritifs indispen
sables à son fonctionnement normal.

C'est, en effet, à l’alteralion de la qualité
du sang et aussi à l’affaiblissement dq
systeme nerveux, qu’il faut attribuer nombre de malaises, parmi lesquels les maux
d’estumac et les mauvaises digestions.

Des lots, pour dissiper ces malaises, U
faut, en premier lieu, régénérer le sang et

retremper les nerfs.
C’est ce dont s’ac
quittent à merveille
les Pilules Pink en
restituant au sang
appauvri ses pro
priétés vivifiantes et
en renouvelant la
vigueur du système
nerveux. Ce médica
ment exerce, en
outre, une action par
ticulièrement bien-
faisante sur l’esto
mac même, comme,
d’ailleurs, sur l’en-
semble des fonctions

de l’organisme.
« Il y avait un an que je soufrais beau

coup de maux d’estomac — écrit Mme
Ziolo, demeurant 9, rue Pauline-Soyer, à
Chanteloup-ies-Vignés (Seine-et-Oise). De
puis que j’ai fait usage des Pilules Pink.
ces maux d'estomac se sont entièrement
dissipés. Je suis heureuse de reconnaître
que les Pilules Pink sont un excellent re
mède ».En vente dans toutes les pharmacies. Dé
pôt

:
Pharmacie P. Barret, 23 rue Ballu,

Paris, 8 francs la boîte, 45 francs les 6 boî
tes, plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par boîte.

POUR VOS MEUBLES
ET VOS' \Vrp.

PARQUETS
1

“IMICip,
1Quelque. — * SF/

gouttes que - /. ...
vous faite» briller - immédiatement

1 Remplace toutes encaustiques
A avec 50 °l d’économie*

Eu vente: COULEURS.DROGUERIES, Gd. MAGASINS
A GROS; ilO. RUE VIEILLEDU TEMPLE, PARIS
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Les OBUS ÉLECTORAUX
qui, en 1928. gênèrent tant
les socialistes, trouvent ici
un développement nouveau
sous forme de........

=== ni LE BIEN PUBLIC »ILARSENAL
OU COMITÉ O’ACTION

=== OAMEDI 25 AVRIL 1931

Détachez cette page ; décou
pez en les articles, et clas-
sez-les selon les avant-titres.
Vous aurez ainsi une docu
mentation à jour et redoutable.

Ce «gu'il faut savoir du parti socialiste
Le Socialisme

poursuitles mêmes buts
que le Communisme

II n'y a de divergence
que sur les moyens à employer

Beaucoup de gens qui connaissent mal
le socialisme s’imaginent que le parti so
cialiste poursuit des buts très différents
de ceux du parti communiste.

C’est une erreur et il suffit pour s'en
convaincre de comparer les déclarations
fondamentales de ces deux partis qui
tendent au même but : le collectivisme,
par la suppression de toute espèce de
propriété.

Voici ce que dit le règlement du parti
communiste :

Le fondement de la Société communis
te c’est la propriété communedes moyens
de production et d’échange, c’est-à-dire
que les machines, la terre et le bétail
sont la propriété de l’Etat qui en dispose.

(L’A.B.C. du Communiste. Règlement
du Parti communiste page 68).

Voici d’autre part l'article 1* du rè
glement socialiste :

Le parti socialiste est un parti de clas
se qui a pour but de socialiser les
moyens de production et d’échange, c’est-
à-dire transformer la Société capitaliste
en Société collectiviste ou communiste.

Si vous rapprochez les deux textes,
quelle différence faites-vous ?

Bien malin qui peut dire ce qui sépare
le socialisme du communisme.

Dans les Congrès du parti socialiste, il
n’est point fait mystère d'ailleurs de cet
te étroite parenté.

A Lyon, en 1927, la motion votée par
le Congrès est formelle sur ce point.

Voici en quels termes elle s’exprime :
« Le parti socialiste n’est pas embar

rassé pour définir son action quand il se
tourne du côté communisme.

Certes, IL Y A ENTRE LES BOLCHE-
VISTES ET NOUS UNE INCONTESTA
BLE COMMUNAUTÉ DE FINS DOC
TRINALES.

•
C’EST POURQUOI NOUS N’AVONS

JAMAIS CESSÉ DE PENSER ET DE
DIRE QUE LES DESTINÉES PROCHAI
NES OU LOINTAINES DU PARTI SO
CIALISTE ET DU PARTI COMMU
NISTE SONT DE SE REJOINDRE au
sein de l’unité reconquise de la classe ou
vrière, condition de la victoire du prolé
tariat international. »

Est-ce clair ? Est-ce net !Il n’y a divergences entre socialistes
et communistes que dans les moyens à
employer pour atteindre le même but.

Les communistes affichent ouverte

ment des théories révolutionnaires. Ils
sont pour l'émeute, la prise du pouvoir
par la force.

Les socialistes préfèrent attendrent
l’heure propice.

Mais leur chef a précisé dans « Le Po
pulaire » du 5 février 1927 qu’il faudra
s’attaquer un jour prochain à la Société
actuelle,

« par un acte catégorique et dé
cisif ».

M. Blum a écrit en effet, dans un arti
cle intitulé « Révolution et dictature » :

« Nous ne pensons pas qu’on puisse
passer du régime actuel de la propriété
au régime nouveau par une série de
transitions, de dégradations presque in
sensible. NOUS SOMMES DES RÉVOLU
TIONNAIRES, parce que nous sommes
résolus, nous, à « sauter le fossé ».

Cette déclaration, complétée par beau
coup d’autres dans le même sens ne lais
se aucun doute sur le caractère essentiel
lement révolutionnaire du socialisme.

Le Socialisme
veut supprimer la

propriété individuelle

En régime socialiste
l'absorptionde la petite propriété

serait fatale et inévitable

' La déclaration fondamentale du parti
socialiste que nous reproduisons ci-con
tre précise le but final du socialisme.

Celui-ci est pour la mise en commun
des moyens de production (c’est-à-dire la
terre, les mines, les usines) et d’échange
(c’est-à-dire le commerce) et « la trans
formation de la société capitaliste en
une société collective ou communiste ».

Sans doute, pour ne pas ameuter con
tre eux la totalité des gens qui ont des
biens au soleil, les propagandistes so
cialistes en. quête de suffrages tentent de
faire croire qu’ils en veulent seulement
à la propriété « capitaliste » c’est-à-dire
celle qui a été constituée avec le travail
de « salariés ».

Le truc est habile et les socialistes
l’emploient surtout à l’égard des habi
tants des campagnesdont la plupart sont
propriétaires.

« Nous n’en voulons, disent les en
voyés de la S.F.I.O., qu’aux gros pro
priétaires et loin de songer à supprimer
la petite propriété, nous entendons la dé
fendre. »

Est-il possible de tromper ainsi ceux -
qui détiennent la petite propriété ?

Sans doute si le socialisme était au
pouvoir il lui serait impossible d’expro-

Le parti socialiste,
parti de lutte de classe

et de révolution
Le parti socialiste est un parti de classe qui a pour but de

socialiser les moyens de production et d’échange, c’est-à-dire de
transformer la Société capitaliste en une Société collectiviste oucommuniste, et pour moyen l’organisation économique et politique
du prolétariat. Par son but, par son idéal, par les moyens qu’il
emploie, le parti socialiste, tout en poursuivant la réalisation des
réformes immédiates revendiquées par la classe ouvrière, n’est pas
un parti de réforme, mais un parti de lutte de classe et de révolution.

(Extrait de la Déclaration du parti socialiste adoptée
le 13 janvier 1905, lors de la constitution du parti
socialiste unifié).

prier les petits comme il prétend pouvoir
exproprier les « gros ». Il y aurait de la
résistance ce jour-là, dans nos campa
gnes.

Mais le moyen qu’envisagent les chefs
socialistes pour supprimer la petite pro
priété est beaucoup plus simple.

En rassemblant entre les mains de
l’Etat socialiste tous les gros domaines
c’est-à-dire la grande propriété' « capita
liste » les exploitations formidables qui
seraient ainsi constituées feraient à la
petite propriété — provisoirement « res
pectée » — une guerre sans merci.

Et les « petits » seraient bien obligés
de s’avouer rapidementvaincus.

C’est bien la pensée profonde du chef
socialiste Compère-Morel qui, dans « Le
Populaire » — organe officiel du parti
socialiste — du 1er novembre 1929 con
cluait en ces termes un article intitulé
« Nous voulons universaliser la proprié
té ».

« Et si un jour la culture se fait en
commun sur une terre devenue commune,
c’est que l’ensemblede ces petits proprié
taires, en sentant l’impérieuse nécessité,
l’aura librement décidé. »

Autrement dit, les socialistes s’ils par
venaient au pouvoir, feraient un tel sort
à la petite propriété que ceux qui la dé
tiennent seraient mis dans l’obligation
d’y renoncer.

C’est d’ailleurs la tactique employée
par les soviets en Russie où la petite
propriété est en grande partie suppri
mée.

Le Socialisme
veut supprimer
le petit commerce

Comme la petite propriété
celui-ci disparaîtrait fatalement

en régime socialiste

La grande habileté des socialistes,
quand ils s’adressent aux petits commer
çants, consiste à faire le procès des
grands magasins, des grands trusts qui
font évidemment une grosse concurrence
au petit commerce.

Et les candidats socialistes n’hésitent
pas à se proclamer les défenseurs des
petits commerçants, afin de gagner leurs
suffrages.

C’est une nouvelle imposture à l’actif
du parti socialiste.

Il en est du petit commerce comme de
la petite propriété.

Si le socialisme arrivait au pouvoir, il
exproprierait les « gros » commerçants,
la grosse propriété capitaliste.

Mais il réunirait cette dernière entre
les mains de l’Etat qui deviendrait, parl’extension des monopoles si ruineux
pour les contribuables mais si chers auxsocialistes, un commerçant autrement
puissant que les trusts acuels.

En face d’un tel concurrent, disposant
de tous les pouvoirs, on imagine sans pei

ne ce que pourraient devenir les petits !
commerçants.

Dans une brochure intitulée « Pour de
venir socialiste », de Dispan de Floran,
mise en vente par la librairie du parti
socialiste, et recommandée aux militants,il n’est pas fait mytère du sort qui attendle petit commerçant en régime socialiste.

L’auteur de cette brochure s’exprimeainsi :

« Pour ce qui est des petits commer-
« çants, leur sort est très fâcheux, j’en
« conviens, mais qu’y pouvons-nous fai-
« re ? C’est l’évolution elle-meme qui les
« élimine et ils seront résorbés l’or-
« ganisme social en voie de transforma-
« tien. »

Et ces petits commerçants apparaissent
bien méprisables e l’auteur de cette bro
chure qui ne craint pas d’écrire :

« Vous pourriezcroire que le prolétariat,
à l’heure actuelle, a des devoirs vis-à-vis
d’eux. Son premier, son unique devoir,
c’est de prendre conscience de lui-même
et de se hausser jusqu’à la vie, c’est debrier la pierre du tombeau où l’ont muré
ses exploiteurs. ET PUIS, ENCORE UNE
FOIS, CE SERAIT PERDRESON TEMPS.
QUE DE S’ACHARNER AU SALUT
D’UNE CLASSE DEVENUE INUTILE,
CADUQUE ET PARASITAIRE ET QUI,
PAR CONSÉQUENT, A PERDU ENTANT QUE CLASSE JUSQU’AU DROIT
D’EXISTER. »

« Exploiteurs » et « parasites », voilà
en quels termes aimables et flatteurs les
petits commerçants sont traités par les
socialistes.

Singulière façon de défendre le petit
commerce !

Le Socialisme
refuse d’assurer
la défense nationale

Les élus du parti
ont l’ordre de ne pas voter

le budget

Le parti socialiste est internationaliste
et, en France tout au moins, il se refuseà considérer la sécurité nationale.

Le règlement du parti interdit formel
lement aux élus S.F.I.O. de voter les crédits militaires demandés par les gouvernements au pouvoir pour assurer la dé
fense naionale.

A propos de l’attitude des élus socia
listes au Parlement, la déclaration du
parti adoptée en 1905 à Paris et toujours
en vigueur, s’exprime ainsi :

« Le Groupe socialiste au Parlementdoit REFUSER AU GOUVERNEMENT
tous les moyens qui assurent la domina- |

tion de la bourgeoisie et son maintien auP°WYOrrefuser en conséquence les GRÉ-DITS MILITAIRES, les crédits de con-qete coloniale, les fonds secrets et l’£N-
Le refus de voter le budget mérite aus.si d être signale, car si les socialistes sedérobent — en vertu du règlement de leurparti — quand il s’agit de voter les ressources nécessaires à l’équilibre du budget, ils sont au contraire les premiers àproposer les dépenses démagogiqueset àaccroître les charges de l’Etat
Revenons à la défense nationale.
Avant la guerre, le parti socialiste, enFrance, s’est lourdement trompé.Par antimilitarisme, il s’est opposé àtoutes les mesures demandées par nosgouvernants pour la défense nationale.Il a mené campagne contre la loi detrois ans, contre les crédits militaires. Ilaffirmait avec une belle confiance que

« l’Allemagne était pour la paix » et qu’en
cas de guerre « les socialistes allemands
ne marcheraient pas » .Le parti socialiste français s’est laisséberner par la socialdémocratie allemande
qui fut unanime à soutenir le Kaiser età voter la guerre « fraîche et joyeuse »contre notre pays.

La guerre, hélas, n’a rien appris à nosdémagogues S.F.I.O.
L’an dernier, les plus importantes Fédérations départementales du parti socialiste — celle de la Seine notamment

— ont voté une motion résumée en quel
ques mots : « Pas un sou ! pas un hom
me pour la défense nationale ! »

Et M. Blum, chef de ce singulier parti
— ne craignait pas d’écrire dans « Le Populaire » du 15 mai 1930 que la France
doit donner l’exemple du déermement
« en dehors de toute réciprocité proba
ble », c’est-à-dire même si les autres
Etats, comme l’Italie, l’Angleterre, main
tiennent leurs effectifs militaires actuels
qui sont de beaucoup supérieurs aux nô
tres.

On peut juger par là à quel point le
parti socialiste est indifférent aux desti
nées de notre Pays.

L’armée, pense-t-il en outre, est un
moyen de défense à la disposition des
gouvernements « bourgeois ». Elle peut
évidemment contribuer au maintien de
l’ordre à l’intérieur.

Les socialistes se disent qu’après avoir
supprimé ce moyen de défense, il leur!
serait plus facile de mettre à exécution)
leurs menaces révolutionnaires.

N’a-t-on pas vu récemment la Fédéra-
tion socialiste de la Seine interdire à ses
élus au conseil municipal de Paris, de
voter les crédits nécessaires à la police!
de la capitale ?

Sans police et sans armée, les socialis
tes pourraient chambarder à leur guise le
système social actuel.

Chefs socialistes.

Autour de l’affaire Blum-Oustric

UN PARALLELE INSTRUCTIF

Doctrine socialiste-

Lescontradictionsduparti socialiste

Œuvres sociales,

SOCIALISMEET ŒUVRESSOCIALES

Voici deux extraits d’articles parus le même jour dans le Populaire du
11 avril 1931 :

Quelques extraits du Populaire dut avril 1931 :

... Il résulte des auditions dont nous
publierons la sténographie... que M. Ro
bert Blum ne jouit d’aucun privilège
dans la maison où il exerce sa profes-
pon...

... Nos amis remarqueront que dans
tout cela, le nom de Léon Blum n’est
même pas prononcé.

M. Georges Mandel (s’adressant à M. Peugeot). — Ainsi, c’est M. Oustric qui
vous a demandé de prendre M. Robert Blum. Que vous a-t-il dit pour cela ?

M. Peugeot. — Il nous a dit : je vous demande de prendre M. Robert Blum
et de lui donner une rémunération de 6.000 francs par mois.

Pourquoi M. Oustric portait-il tant d'intérêt à M. Robert Blum, et pourquoi
M. Léon Blum était-il une si commode « boîte aux lettres » ?
Etrange...

Socialismeà l'étranger,

(Allemagne)

La socialdémocratie

et le budsetmOlaire allemand

La socialdémocratie allemande ne,change pas. Elle fait les affaires des
gouvernements nationalistes, comme elle
a fait celles du régime impérial. En 1914,
à la veille des hostilités, les socialistes
allemands sont venus à Paris pour jurer
que jamais, si la guerre menaçait, la so-
cialdémocratie ne permettrait qu’elle
édatât. Hermann Millier a apporté auxFrançais le solennel engagement des camarades d’outre-Rhin. Quelques jours
après, la socialdémocratie consentait àtout ce que voulait Berlin et s’inclinait
devant toutes les volontés du chancelier
et de l’état-major;

Dix-sept ans ont passé. La socialdémo-cratie n a même pas eu la bonne foi dereconnaître la responsabilité de l’Allema
gne dans la guerre- Elle n’a pas le soucide protéger la paix et l’Europe nouvelle
par le respect des traités. Aujourd’hui
comme lors, elle est aux ordres de lapolitique de Berlin. Elle vote le budget

Quelques extraits du Populaire du
5 avril 1931 (sténographie de la déposi
tion de M. Robert Blum) et du 6 avril
1931 (sténographie de la déposition de
M. Peugeot) :

M. Peugeot. — Ce que je peux dire,
c’est que le taux de 6.000 francs ne cor
respond pas à celui des appointements
que nous donnons à des ingénieurs de
son âge.

M. Robert Blum. — Dans le courant de
l’année 1919, au mois d’août ou de sep
tembre, M. Oustric, un jour, dîna avec
mon père, et dans le courant de la con
versation il lui demanda ce que je de
venais...

..! Son rôle (à mon père) s’est borné à
servir de boîte aux lettres (sic) et à me
transmettre les indications de M. Ous
tric.

militaire, elle loue la Reichswehr, elle
consent à la constructiondu cuirassé B.Elle a appuyé Stresemann, pangerma-niste, élève de Bismarck, transfiguré enEuropéen pour duper M. Briand. Elle
subit les conséquences des élections nationalistes qu’elle n’a pas su empêcher etelle soutient le gouvernement qui congé-
die le Reichstag et qui poursuit obstiné
ment une politique inquiétante, dontl’affaire de l’ « Anschluss » a eté la manifestation la plus récente.

Tous ces faits suffiraient à montrer ce
que vaut le pacifisme internationaliste
de la socialdémocratie, qui fait illusion
aux socialistes de France, d’Angleterre
et de Belgique. Mais il y a mieux’. Il ya l’aveu même des socialistes allemands.Il v a quelques semaines, à l’occasion
de la discussion du budget militaire, lasocialdémocratie s’est expliquée. Et voici, d’après le « Germania », ce qu’elle adit :

« Le député socialiste Schœpflin a contesté, dans une déclaration de principe,
que la socialdémocratie ait modifié samanière de voir en ce qui concerne laReichswehr. Déjà, en 1919, lui-même, devant l’Assemblée nationale, avait réclamé la création d’une armée. La social-démocratie a toujours approuvé laReichswehr et toujours voté, tous les ans,le budget militaire. Le fait d’avoir demandé des réductions sur certains chapi-très particuliers ne change rien à la

M. Renaudel, député socialiste, se fait désigner commerapporteur du budget de l’Air
À ce titre, il demande à la Chambre de voter les crédits néces

saires à l’aviation. Mais lui, avec ses collègues socialistes, votent
contre lesdits crédits.

*t* *
MM. Paul Boncour et Varenne, députés socialistes, adjurent

leur parti de ne pas méconnaître les besoins de la défense nationale.
Mais au moment du vote, ils font volte-face et, avec leurs collègues
socialistes, ils refusent de voter les crédits nécessaires.

Le parti socialiste dénonce les grands trusts, les grands
magasins- Mais « Le Populaire », journal officiel du parti, pousse
ses lecteurs à souscrire aux actions des grands trusts et à faire leurs
achats dans les grands magasins.

Le parti socialiste se prétend le parti du prolétariat, de la classeouvrière.
»Mais il accepte dans son sein des avocats millionnaires, des grosbourgeois qui ne dédaignent pas les profits du régime « capitaliste ».

Le parti socialiste se dit l’adversaire de la bourgeoisie.
Mais il s’allie dans les scrutins avec le parti radical-socialiste

dont les chefs sont d’authentiques bourgeois.
Après ces contradictionsflagrantes, comment prendre au sérieux

les belles affirmationsdes chefs socialistes ?

nature même de cette attitude de prin
cipe. En raison de ses théories positives
en matière d’Etat, la socialdémocratie atoujours approuvé la défense nationale,
cela déjà sous le régime impérial. L’ora
teur a ajouté qu’il n’était pas seulement
socialiste, mais Allemand. Et si on lui
reproche de s’être soumis aux injonctions
du ministre de la Reichswehr, il tient
à répondre aux communistes que, lors
qu’il s’agit du peuple allemand et de la
patrie allemande, il aime mieux aller dix
fois avec M. Grœner qu’une seule fois
avec M. Stœcher. »

Aucun socialiste n’a protesté. Le « Vor-
wærts », journal de la socialdémocratie
allemande, n’a fait à notre connaissance
aucune observation. Et la « Gazette de
Voss » a tiré la philosophie de l’aventure
en écrivant : « Cette déclaration devrait
mettre fin à la campagne des nationalis
tes qui accusent les « marxistes » d’être
les adversaires de la défense nationale.
Hugenberg et Hitler devraient, en bons
patriotes, se réjouir de ce que leur absen
ce du Parlement ait été compensée parla participation des socialistes au frontnational... Les socialistes sauvent le bud-w miitatre !

Les salaires en Angleterre

en 1929 et 1930

Comme chaque année, le ministère duTravail anglais a publié, dans son bulletin de janvier, des renseignements duplus grand intérêt sur les fluctuations
des salaires .en Grande-Bretagneau coursde l’année écoulée.

Alors que 760.000 travailleurs apparte-
nant principalement aux chemins de feret aux constructions navales, ont vuleurs gains augmenter en 1930, des réductions de salaires ont porté sur 1 million 98-000 ouvriers, dont 80 % se rattachent au textile et au bâtiment.

Dans le Yorkshire, la majeure partiedes ouvriers de l’industrie lainière ontsubi des diminutions de salaires variant
de 5 à 9,25 %. En ce qui concerne lesautres branches textiles, la baisse s’estétendue aux ouvriers des blanchisseries
et des teintureries du Yorkshire, du Lan-cashire et d’Ecosse, aux bonnetiers duMiddland et aux ouvriers du jute. Dansi te batiment, la réduction a été générale-

Page 1, article de Dumoulin sur les bas
sins houillers du Nord.

... Le paternalisme patronal le plus
perfectionné ne retient pas les jeunes
mineurs à la mine. On dit que la Compa
gnie se vante d’avoir les cités les mieux
construites et les plus accueillantes. Elle
se flatte d’avoir des bagnes où les
nègres sont les mieux payés. Or, c’est là
que l’esprit de révolte est le plus développé ; c’est là que les mouvements sontles plus spontanés. Ceci est un indice
un symptôme précis qui marque que le
fameux paternalismedes patrons n’exer
ce aucune influence sur la mentalité
ouvrière.

Autrement dit, alors que Sixxte-Quennin engage les capitalistes chrétiens (sic)à multiplier les œuvres sociales, Dumoulin prévient ces mêmes capitalistes quecela ne servira à rien, et qu'on se bornera, somme toute, à les considérer commedes poires.
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Vertus socialistes
Le parti socialiste continue « l’offen-

sive de la vertu » contre le régime capitaliste et les partis républicains natio
naux dont il traîne tous les chefs dansla boue.

Or le parti S.F.I.O. est infesté d’affai
ristes, d’avocats aux honoraires monumentaux, et de profiteurs de tout poil.

Quelques exemples :LÉON BLUM
chef du parti S.F.I.O., avocat de grandes
entreprises capitalistes qu’il défend de
vant les tribunaux, mais qu’il livre à la
colère du peuple dans les réunions publiques, fréquentait le financier Oustric.Il avait obtenu que son fils fût casé, surl’ordre d’Oustric, à la Société Peugeot etqu’il reçût en plus de son salaire, et àl’insu de ses camarades, trois mille
francs par mois d’appointements complé
mentaires (déposition de M. Robert Peu
geot à la Commission d’enquête du 1eravril).

ET APRÈS ELUM?
Compère-Morel reçoit pour le « Populaire » la publicité financière de grandes

banques, de grandes entreprises capita-

ment de 1/2 penny par heure pour las
ouvriers qualifiés et de 1/4 à 1/2 pennypour les manœuvres.

Déjà en 1929 les réductions de salaires
avaient porté sur un bien plus grand
nombre d’ouvriers que les augmentations, 915.500 contre 137.500. La branche
de production, de beaucoup la plus

Page 6, article de Sixte-Quenin, anticlé*
rical-socialiste bien connu.

... Les socialistes riches, qui se fichent
du paradis, ont le droit de garder leurs
richesses, en attendant (sic) qu’un ordre
social nouveau vienne apporter à tous,
riches ou pauvres d’aujourd’hui, la tran-
quillité du lendemain par l’attribution d
chacun du droit au travail et à sa part
légitime dans les produits du travail-

Mais les capitalisteschrétiens, les capi-
talistes défenseurs de la religion, com-
ment vont-ils conserver'des richesses qui
les privent à jamais de la possibilité
d’entrer au paradis ?

listes, de grands trusts internationaux
(Standard Oil), et ramasse les fonds du!multimillionnairePatenôtre.

Renaudel use de son influence de rap.porteur du budget de l’air, en faveur d’unindustriel ami, pour obtenir des commandes d’avions, dont l’un entraîne la'mort du grand aviateur Drouhin.
Marius Moutet, député socialiste, déjà

mis en cause dans le scandale des
« Naphtes de Bakou » plaide pour les

émetteurs de faux-titres hongrois.
René Brunet, député socialiste, plaide

à prix d’or pour le gouvernement fascis
te de Hongrie.

Jules Moch, député socialiste, a fait
perdre 12 millions à l’épargne alors qu'il
était administrateur-délégué d’une gros
se affaire de caoutchouc.

Lagrosillière, ancien député socialiste,
est incarcéré pour corruption de fonctionnaires.

Après cela, les travailleurs diront si
les chefs socialistes sont qualifiés pouri
se faire professeurs de vertu.Ils diront si on a le droit de s'engrais*
ser, en secret, du régime capitaliste^
quand on le combat en public.

atteinte, avait été l’industrie textile, toutparticulièrement l’industrie cotonnière)
du Lancashire ; mais des diminutions desalaires étaient également intervenues
dans la blanchisserie, la teinturerie, l'im-
Scession et le finissage du Yorkshire et

u Lancashire, ainsi que dans les tapisdu Yorkshire.
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Pour répondre au désir exprimé
par sa nombreuse clientèle

la BOUTIQUEPOPULAIRE

prolongera jusqu’au samedi 2 Mai
la prodigieuse mise en vente de Chaussures

Un nouveau stock de chaussures et pantoufles vient d’arriver

des prix surprenants ; des qualités irréprochables
Les plus beaux modèles

ou caoutchouc, en richelieu
noir"ou 69"

couleur, ou à élastiques

"hargannga pour dames et enfants, derby cuir fort, double 0
Ulddpol uu semelle pour garçonnets, à. &e

Des pantoufles solides pour dames à 9 fr., etc., etc.

LE BIEN
A VENDRE

un lot sacs vides à légumes, à
sel er sucre.

S'adresser Société LES ECO,
75, rue du Faubourg-Raines.

50629-OD-2

OCCASION — Cause double
emploi, à vendre 2 machines à
écrire, parfait état.

S’adresser
.

no 32363. Agence
Havas, Dijon. 51069-00—2-1

A VENDRE
GRANDE ARMOIRE

S'adresser no 1178, Agente Ha-
vas, Dijon. 1178-OD

A VENDRE mobiliers neuf etd’occasion : Salles à manger
noyer et chêne occasion, belle

PUBLIC

bibliothèque, chambre à coucher, ubureau-secrétaire.Mobiliers com-
plets. Achat de mobiliers. —Jules Blum, 56, r. Berbisey, Dijon,

51234-OD-6-1

DIVERS

J

PROFITEZDESNOMBREUSESTRANSACTIONS

effectuées par lesAUTOMOBILES
0

2

SAMEDI 2 MAI et jours suivants
(00 manteaux, robes et tailleurs pour dameset fillettes, sortant

•UUU des bonnes maisons parisiennes, seront mis en vente.

Machines à coudre
neuves toutes marques. 700 fr.,
garanties 30 ans. Occasions :
280 fr., garanties 12 ans. Crédit
et comptant. Achats, échanges.
Catalogue : 1 fr. Livraisons‘
franco gare ou par auto. Répa-
rations, pièces de rechange et
aiguilles toutes marques.

Albert BOUTRY et ses Fils,
36, rue de Metz, DIJON-Porte-
Neuve.

Maison fondée en 1890.
La marque New-York est dé

posée, exigez-la. Téléph. 22.69.
50595-D—Série
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MESDAMES,
attendez cette date pour faire vos achats

AVANCES IMMÉDIATES sur
bijoux, argenterie, linge, mobi- 1
lier, machines à coudre, titres
au porteur et autos modernes.

„CREDIT MUNICIPAL, 26, rue
de Mulhouse, Dijon. 51191-D—6-1
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16, Boulevard de Brosses, 16

Téléphone18.18 DIJON
Téléphone 20.90
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TARIF DE PUBLICITÉ DU BIEN PUBLIC
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La publicité locale et régionale est Seçue exclusivement

par T'AGENCE HAVAS, 3, place Darcy, DIJON.

Régionale.
3 i a 3

Locale
, , i • i •Echos

Pages et rubriques spéciales.

Industriel RECHERCHE capi
taliste pouvant disposer en ban
que 150.000 de titres pour obtenir
ouverture de crédit. Int. très
avantageux et garantie. Ecrire
no 41466, Agence Havas, Dijon.

51021-D—2-1

NOMBREUSES VOITURES D’OCCASION 8

2 francsla ligne, (msnignem)

Professionnels assurances vie
DEMANDÉS

par Cie importante. Fixe et com
missions. SU. avenir.

Ecrire n° 41462, Agence Havas.
51213-EO-2-

IMMEUBLES

SITUATION intéressante à mé
nage au courant du commerce,
pour gérance succursale d’ali
mentation avec tournées, sise
chef-lieu de canton proche de
Beaune. Permis de conduire in
dispensable. Références sérieuses
et cautionnement exigés. Ecrire
Economiques Troyens, 63, ave
nue Pasteur, à Troyes.

51122-EO

A VENDRE
Villa 5 pièces, Montchapet. Fa

cilités. 1
S’adresser no 1182, Agence

Havas, Dijon. 1182-1

A LOUER ; au 1?' étage, belle
chambre meublée ; au rez-de-
chaussée, chambre et bureau
meublés. — Voir no 1177, Agence
Havas, Dijon. 1177-L

CHERCHE A LOUER, de suite
ou plus tard, appartement 5 à
6 pièces, près centre si possible.

Ecrire no 165, Agence Havas,
Mâcon. „

165-L—3-1

JEUNE HOMME de 13 à 15 ans,
ayant belle écriture, sachant
aller à bicyclette, et connaissant
Dijon, est demandé de suite. —S’adresser n’ 32364, Agence Ha
vas, Dijon. 20766-EO

ON DEMANDE
UNE EMPLOYÉE

S’adresser BANQUE PRIVEE,
à Dijon. 50070-E0Dijon. 50070-EO

ANNONCES : : : :
ADMINISTRATIVES

EMPLOIS
ON DEMANDE bonne à fout

faire, sachant bien cuisiner ;
pas sérieux, s’abstenir. Bons
gages. S’adresser n° 32365,

Commun: de Longchamp

FUTAIES
Dimanche 3 mai 1931, à

14 h. 30, heure légale, salle de
la mairie, vente aux enchères
d'environ 100 futaies affoua-
gères. Essence dominante :
chêne.

Le maire : Gaëtan MOISAND.
50901-AA

OFFRES
ON DEMANDE jeune homme

comptable, chiffrant bien, libé
ré du service militaire. S’adres
ser à l’Usine à Gaz, rue du Cha
peau-Rouge, 12, Dijon.

50550-EO—3-1

Agence Havas, Dijon. 20776-EO

Fabricant de coffres-forts
rech. pour Côte-d’Or tr. bon représentant à la comm., p. visit.clientèle partie, (banq., notaires,
indust., commts

,
rent., propriét.

cultiv.). Articles de fabric. gartiePrix de vente sans concu.rr. Gros
ses commiss. permet, s’adj. sous-agents. Ecr. av. référ. Agence
Havas, StJEtienne (Loire), n° "979.

5847

tuarsssssepmemsanLOCATIONS

A LOUER, gratis cette année,
terrain 2.000 m., au Foulon. —«JARDINS à vendre ou à louer,
0,15 le m. — S’adresser n° 1184,
Agence Havas, Dijon. 1184-L

NOUSAIDERONSA VOUS ÉTABLIR

Situation indépendante et très
lucrative. TRICOTAGE A DOMI
CILE. Gros gains, travail assuré,
grandes facilités de paiement,
apprentissage gratuit. Industrie
non touchée par crise.

Ecrire ou s’adresser : UNION
INDUSTRIELLE TEXTILE, 12-
14, rue Schlumberger, Mulhouse.

8164-EO—2-1

Importante Compagnie d’Assu
rances toutes branches recherche

AGENT GÉNÉRAL

pour.DIJON, portefeuille existant.
Fortes commissions.

— EcrireRolland, 26, rue Chaptal, à Paris.
4566-EO

A LOUER joli appartement
meublé, sur rue, avec balcon,
dans maison tranquille, près
gare. Gaz, électr. — S’adresser
no 1181, Agence Havas, Dijon.

1181-L

Les Biscuits Pernot
DEMANDENT

DES FILLETTES de 13 à 15 ans.
Bons salaires.

50163-E0—Série

Grosse firme vendant nombreux articles par vendeurs àdomicile, demande un INSPEC
TEUR dans chaque département.
Importante situation stable sansconnaissances spéciales. Adres
ser offres et références 264.15,
Agence Havas, Nancy. 264-EO

A LOUER, cause décès, atelier
bien situé, convenant pour tous
métiers, avec ou sans logement.

Mme veuve Barthélémy, à Arc-
sur-Tille. 1120-L

ON DEMANDE
UN BON TONNELIER avec ses

A LOUER grande chambre
confort., électricité et petite
chambre, avec cabinet toil., eaucourante, électr. — S’adresser
no 1175, Agence Havas, Dijon.

1175-L

outils, pour réparation futailles.
Références exigées.
S’adresser 45, rue Devosge,

DIJON. 50583-EO-3-1

ON DEMANDE
dames ou jeunes filles,

pour lê service mercerie.
S’adresser Société LES ECO,

75, rue du Faubourg-Raines.
50629-EO-2-1

OCCASIONS

AUTOS, MOTOS

A LOUER meublées 2 pièces,
cuisine ; eau, gaz, électr., cave,bûcher. Ni linge, ni vaisselle.

Mme Degrâce. 2, rue Jean-
Jean-Cornu, Dijon. 1176-L

BONNE sérieuse demandée
pour maison bourgeoise. Bons
gages. — Se présenter ou écrire
Mme Dormont, 94, rue de Mont-chapet, Dijon. 20744-EO—2-1

CONDUITE INTÉRIEURE
CITROEN C. 4

Sortie août 1930. Excellent état.
N° 23, place Bossuet, Dijon.

1140-0AM—5-1
PLUSIEURS MOTOBÉCANES2 et 3 CV.

Prix intéressants.
Jouan, mécanicien, Gevrey-Chambertin. 1180-OAM—2-1

SCORIES "0
Marque au — V C

DOSAGES ÉLEVÉS
Remise de Morte-Laison

G. CHEVILLOT
5, rue Vaillant, DIJON
Tél. 15.62 - R. C. 184

50370-D—Sériej

MM. les Actionnaires de la!
SOCIÉTÉ INDUSTRIE ET FORCE!
sont convoqués par le Conseil
d’administration en Assemblée
générale ordinaire, au siège social, 35, rue Saint-Dominique, à
Paris, pour le jeudi 21 mai 1931,
à 15 h. 30.

ORDRE DU JOUR :
1° Rapports du Conseil d’ad

ministration et de MM. les com-missaires des comptes ;
2° Approbation du bilan et des

comptes de l’exercice clos le
31 décembre 1930 et fixation du.
dividende. ,

3° Renouvellement-partiel du
Conseil d’administration parCap-
plication de l’article '21 dés sta-i
tuts ; IO:

40 Nomination des commis
saires des comptes pour l’exer-
cice 1931 ;

5° Autorisation à donner auxadministrateurs pour les éven
tualités prévues par l’article 40
de la loi du 24 juillet 1867.

En conformité des articles 35
et 36 des statuts, est admis à
faire partie de l’Assemblée tout
actionnaire ou son représentant
légal réunissant au moins dixactions, soit à titre de proprié-
taire, soit à titre de mandataire.
Nul ne peut être mandataire s’il
n’est lui-même actionnaire.

Les propriétaires d’actions au
porteur doivent, pour avoir le
droit d’assister ou de se faire
représenter à l’Assemblée géné
rale, déposer leurs titres avant
le 15 mai dans l’ETwlissement
de crédit avec lequel ils sont en
relations habituelles.. — -Une lettre de convocation te
nant lieu de carte d’admission,
accompagnée d’un pouvoir, sera,envoyée, par les soins de la
Société, aux propriétaires de
titres nominatifs et, sur leur de
mande, aux ! propriétaires de'
titres au porteur qui justifieront
d’un récépissé de dépôt délivré
par un Etablissement de crédit.

MM. les Actionnaires empê
chés de se rendre à l’Assemblée
sont priés d’envoyer, sans retard, leur pouvoir, après l’avoir
signé, aux bureaux de. la Société, 13, rue de Bourgogne, àParis. " 9

Le Conseil d’administration.
20754-D

susceptibles d’un bon usage
A DES PRIX INTÉRESSANTS

pour le TOURISME
Services de LOCATION

Le COMMERCE

—• 6 — — 25 — 4 —
1931

Feuilleton du “BIEN PUBLIC

lift PISTE

DES RAQUETTES

par
EDISON MARSHALL

Traduction de Louis POSTIF

L’animal commença‘par virevolter et
plonger, mais elle l’eût bientôt calmé.
Lounsbury lit son choix d’assez mau
vaise grace, et Vosper se contenta du
laissé pour compte. Bill poussa son che
val à la hauteur de celui de Virginia.

— Avez-vous quelques instructions spé
ciales à me donner avant le départ ? de-
manda-t-iL

— Moi je puis vous donner des instruc
tions spéciales, intervint Lounsbury. Je
ne suis pas venu ici pour risquer mapeau • sur un cheval sauvage dans lesmontagnes. Je veux' que vous choisissiez

des pistes faciles, si vous avez assez
d’énergie pour le faire.

Un demi-sourire se dessina sur les lè
vres du guide. On n’avait pas le choix
des pistes dans la Clearwater.

— Avez-vous des ordres à me donner ?
demanda-t-il de nouveau à la jeune fille.

— Aucun ; tout ce que je puis vousdire, je vous l’ai déjà dit, et je n’ai qu’à
vous laisser faire de votre mieux Comme
vous le savez, mon fiancé nous a quittés voilà six ans.

— Je le sais. Je l’ai rencontré au pas
sage.

Il fixait les yeux sur elle et la vit tressaillir- Sa figure parut s’illuminer.
— En vérité ? demanda-t-ellevivement.Etait-il en bonne santé, alors ?

— Très bonne, mais il venait seulement d’arriver. Je campais de ce côté-ci
de la rivière Grizzly, et il s’arrêta pourpartager mon repas. Il me dit qu’il s’appelait Lounsbury. Depuis, je n’ai jamais
entendu parler de lui.

La lueur sembla se retirer au fond des
yeux de Virginia.

— Alors cela ne nous avance guère,
sinon à savoir qu’il est venu tout aumoins jusqu’ici, reprit-elle. Je vous dirai
tout en deux mots ; peut-être cela vousaidera-t-il à décider de quel côté il faut

l orienter les recherches. U avait vingt-

t.

«
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& aCes voitures peuventêtre vendues à erédit 5
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ON DEMANDE A ACHETER dans la région
FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

Ecrire détails et PRIX à L/EXPERT-OFFICE

WUn naturel garanti, en 1 A frVilV pièce 215 lit., l’H. Z1V
port, fût, régie comp. 2 éch. 3 fr.
j M. L. BANCEL, Sommières
(Gard). 7818-D—Série

100.000 visiteurs/
Vous y participerezcetteFannée en venant du16 AU 20 MAI

50041—D—Série

“ormmmmmas**

UN PLACEMENT

•
N FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
titres inaliénables, amortissables en 10 anscouponsnets payables chez MM. les Percepteurs

ou à la Trésorerie Générale
Pour tous renseignements, s’adresser :( BANQUE SINGER, 7, rue Cazotte, DIJON=

AUTOBUS-MESSAGERIE de laCôte-d’Or, 8, rue Paul-Cabet,DION, Téléphone 10.94.
AUTOBUS et AUTO-CARS.

TRANSPORTS AUTOMOBILES.
< DÉMÉNAGEMENTS.

M. BAILLY, fourreur, 12 placeFrançois-Rude, informe sa nom-,breuse clientèle qu’il sé charge
de la conservation des' fourrures
pendant l’été.

On se rend à domicile sur rendez-vous (Téléph. 15-89, 11-25;.
20774-D—3-1sy

>i.

sept ans et avait dépensé la fortune lais.
sée par son père. Il voulait en rebâtir
une, et il est venu ici... chercher de l’or.

— Comme tant d’autres avant lui, interrompit gravement Bill.
— Il avait une sorte de plan bien défini, un endroit déerminé où aller... malil ne m’a jamais donné de détails précis

sur ce point- Il m’a dit seulement qu’il
partait pour la Clearwater. Il lui fallait de l’argent... il avait des dettes et,
en outre, il m’avait demandée en mariage. Les dernières nouvelles que j’ai
reçues de lui consistaient en un petit
mot qu’il m’écrivit de Bradleyburg. Je
n’étais encore guère qu’une fillette... et
je l’ai attendu depuis. Ses amis, sa tan
te, parfois même son oncle, le croyaient
mort. J’ai toujours cru, aussi sûr queme voici, qu’il était encore en vie... etdans quelque ennui... dans l’impossibili-
té de revenir. M. Lounsbury s’est adressé
à des détectives, mais aucun n’a jamaisfait d’enquêtes sérieuses. C’est lui quifinance notre excursion actuelle... j’aifini par le persuader de faire un supre-
me effort pour le retrouver. Et c’est
pourquoi nous avons retenu vos servi
ces.

— C’est une grosse entreprise, dit dou-
cernent Bill. Je ne vois qu’une chose àfaire, — explorer entièrement la région
où U est allé. Tout homme qui traverse

Maladies de l'Estomac et des Intestins
Par le traitement de la Poudre antigastralgique du Dr PERRON.Recommandée contre les digestions pénibles, manque d'appétit,aigreurs, renvois, vomissements, coliques, etc. — Le flacon, 8 fr,

— Envoi contre mandat-poste8 tr. 75.Dépôt à la Phie Th. EHRHART, pl. St Bernard, Dijon. Tél. 11.41.

PRETS sur immeubles
minimum 30.000 fr.
Toute demande sérieuse est étudiée sansfrais. Réponse sur hsuite donnée dans les

15 jours.
Banque Foncière Agri

cole, 3, rue Musette
DIJON.

PIANOS - PHONOS
- DISQUES -

Le plus grand choix,
Les meilleurs prix.

R. BERTHÉLÉMY
8, rue Bossuet,

DIJON

la Clearwater y laisse une trace quel-
conque, et il n’en vient pas assez pour
que ces traces se confondent. Mon plan
serait d’ouvrir l’œil aux campements
qu’il a établis — il doit en rester quelque
indice, les arbres abattus, ceux qu’il a
pu brûler pour tracer une piste, — et
de poursuivre nos recherches jusqu’à la
vallée de la Yuga.

— Et qu’y a-t-il donc là ?
L’oreille de Bill, accoutumée au silen

ce des sous-bois, saisit dans sa voix untremblement presque imperceptible.
— Quelques Indiens y ont dressé leurs

tentes, des trappeurs et pêcheurs, et je
connais le moyen de les faire parler. S’il
a passé par là, ils le sauront. Sinon,
quelque malheur lui est arrivé. Il n’au
rait pu demeurer invisible si longtemps.

— Je voudrais vous voir faire tous les
efforts possibles. Je ne puis supporter...
l’idée d’abandonner tout espoir.

Ce coureur des bois, qui connaissait à
fond le cœur des hommes, sans être farmiliarisé avec celui des femmes, comprit cependant qu’elle disait la vérité. Ce
n’est pas souvent qu’un amour de fillet
te résiste à pareille épreuve, à six années
de silence. Nulle émotion faible ou à de-
mi sentie ne l’eût poussée vers ces paysde désolation. Son amour avait pénétréprofondément, et restait vivant.
Il répondit avec gravité et humilité.

un foyer
d’affaires

De nombreux exposantsvendentchaque année
pour des millions de (marchandisesà plusde j

1 a la Ak FOIRE DEaeon

peut-être aussi avec un peu de tristesse :
—. Je ferai tous mes efforts pour le retrouver, Mademoiselle. Je vous ramène

rai votre amoureux si la chose est hu
mainement possible.

Pour Vosper et Lounsbury ces deux
petites phrases ne représentaient que la
promesse d’un homme à gages. Mais
Virginia les avait mieux entendues. Elle
éprouvait vaguement la sensation d’être
prise à témoin d’un vœu. Elle avait cru
voir dans ces yeux sombres une flamme
de fanatisme ; en vertu de quelque mys
tère qu’elle ne comprenait pas, cet hom
me énergique avait jugé bon de s’enga
ger par serment. Elle savait, elle aussi,
qu’il parlait sincèrement, et que d’après
une loi secrète, connue seulement) des
forts, il serait aussi fidèle à son engage-
ment que s’il l’eût donné par écrit

w
L’INITIATION A LA FORÊT

Les dryades ont décrété qu’aucun mor-tel ne parcourait cinq milles dans la fo
rêt de sapins des monts Selkirk sans gla
ner tout au moins quelques leçons de
la solitude. Virginia et Lounsbury
étaient déjà montés à cheval. Mais la
chevauchée actuelle présentait des ca
ractères particuliers. Aucune route ne

s’ouvrait devant eux, pas un sentier, pas
même une piste au vrai sens du mot.

Pour traverser la Clearwater, il fal
lait simplement connaître le pays et
marcher dans une direction constants.
Presque tout de suite les taillis de plan
tes vertes se refermèrent autour d'eux.

Virginia découvrit bien vite que sa sé
curité dépendait de sa vigilance. Des ra
meaux verts la frappaient cruellement
au visage, et les aiguilles de sapin tran-
chaient comme des lames. Parfois, le
passage du cheval précédent sourbait un
jeune arbre dont le redressement subit
pouvait porter un coup mortel ; elle de
vait garer ses genoux dans les inter
valles entre deux troncs rapprochés ; et
les lianes faisaient leur possible pour la
saisir et l’arrêter. Certains arbustes aux
branches traînantes constituaient unebarrière infranchissable.,ils ne tardèrent
pas à rencontrer leur premier tronc
abattu.

(A suivre)

• Abonnements au BIEN PUBLIC :
ï Côte-d’Or et 1 an

,
6 mois 3 mois:

! limitrophes 75 fr. 38 fi*. 20 fr.! Autres départements *78 fr. 39.50 21fr. ;
Prière de joindre 1 frano à toute •• demande de changementd’adresse.
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U pauvre DIBLE
a aucune succursale 4 — 5 — 4 —“ — — — 4 — 4 — — l’Union Economique

Réalisation intégrale de la BAISSE
- : ====== == = " — . „ =====: .. . ======== : sa

N° 1. — CHAMBRE MODERNE, chêne massif sculpté, comprenant armoire
3 portes, 130 de larg., lit de 140, table de nuit liseuse, dessus 1 Q5O FR.

marbre. Les 3 pièces.......... «
°V

NO 1 ms. — Même modèle, armoire fausses portes, larg. 180, 1 FOR FR.

démontable, lit et table de nuit. Sacrifié ------- -s
IVVV

N° 3. — CHAMBRE MOERNE, chêne massif, sculptures dans la masse, fabri
cation supérieure, comprenant : Armoire 3 portes, glace biseautée, lit
de 1-40, table de nuit liseuse, dessus marbre. O A(O FR.

Les 3 pièces...... .....
—TUU

Ne 4. — SALLE A MANGER moderne chêne, comprenant :

SANS PRÉCÉDENT
N° 2. — CHAMBRE MODERNE a Création du Pauvre Diable », comprenant :

Armoire chêne, 3 portes, glace biseautée, sculp
tures masse.

Lit de 140, assorti.
Table de nuit liseuse, dessus marbre.
Sommier tapissier soufflets, couvert coutil rayé.

La chambre complète, 10 pièces, pour.-.

Matelas bourrelets, intérieur laine et crin.
Traversin, intérieur plume.
Couvre-pieds piqué, dessus satin broché.
Deux foyers jacquard laine, grande taille et
Un fauteuil moderne, velours fantaisie.2.895

Buffet 4 portes, largeur 130, chêne sculpté -zx.... -ss 875 FR.

Table carrée, B allonges . ------------- s----- 330 FR.

S chaises cannées, chêne........z. ----- -x 49 FR.

ATELIERS SPÉCIAUX
DE TAPISSERIE ET ÉBÉNISTERIE

Réfection et réparation de sièges
et meubles.

DEVIS et PROJET sur simple demande.

Ne 7. — OHAISE de
salle à manger,
Chêne, cannage su
périeur.

49
En hêtre, depuis :

2 9 FR.

N° 6. — BUFFET façon noyer
ou chêne, largeur 120, 4 por
tes, dont deux à vitres. Fa
brication du <

Pauvre
Diable ». 000 FR.

Sacrifié OUU

No 15. _ FAUTEUIL transfor-
formable, bois verni clair,
grande tablette AQFR.

59 et TO

N* 8. — PORTEMAN
TEAU porte-parapluie,
tout chêne assemblé,
patères nickelées, glace
biseautée, larg. 0m60.

89 Fr

Meubles de cuisine
ARMOIRE hêtre et bois blanc.

Une porte, largeur Qm80...=-.

Deux portes, largeur 1 m......

199 'R

275 FR.

BUFFETS pour fourneau à gaz.
Haut. 0m60xLarg. 0m60 Haut. 0m70xLarg. 0m70

59 FR 75 FR

DHAISES de cuisine, tout à fait sacrifiées, fond bois, 1 5 90
faux cannage ----- ******** » —Y

Paillées jonc
.

Paille blanche
.

17 90
.

2490

EXCLUSIF : CHAISE EXTRA-FORTE, dessus bois, plaque 91 FR.

encastrée, article recommandé Fond perforé-...-.ss. V

Fond pyrogravé
.

33 FR.

Voir à notre RAYON DE BOIS BLANC, grand choix de buffets un
corps et deux corps, chaises, escabeaux, échelles marchepieds,
tables, armoires, etc., et tout ce qui concerne le mobilier de
cuisine.

N° 17. -
rotin.

FR.

190x230 210x240

27»90
2 places

42 FR 49 fR‘

AMEUBLEMENT ET LITERIE

COUVRE-LIT brocatelle,
150x 200

29 90

coloris or, saumon, rouge, ciel, blanc
170x215

34.90
COUVERTURES coton pastel, dessins genre jacquard.

Une place
Deux places ---------------- s

COUVERTURES coton pelucheux, en blanc : 1 place

COUTIL RAYÉ pour matelas, belle qualité : Largeur 160....
9.90

Largeur 140....
COUTILS spéciaux pour tentes et stores extérieurs, disposition et coloris nouveaux,

largeur 110. Le mètre
LA MAISON SE CHARGE DE LA POSE DES STORES.

LINOLÉUM, largeur 2 mètres. Le mètre courant

KAPOCK pour coussins. Le demi-kilo, depuis...

LAINE pour matelas, en blanc. Le demi-kilo

N° 9. — CHAISE de chambre,
façon noyer ou chêne, cou
verte velours mo- FE FR.
derne 59 et OU

FAUTEUIL confortable,
monture châtaignier.

cannage damassé. A C
5 5 et TO

Façon malacca, can
nage fin .79 et

FR.

75 FB

32
..

42 FR.

.37,90

.
7.90

14.90

39 fR

5.90
7.90

N° 5. — CHAMBRE MODERNE acajou ou palissandre, marqueterie, armoire
3 portes, lit 140, table de nuit liseuse, dessus marbre. O AQA FR

Les 3 pièces... .................................... —TUU

GLACES Saint-Gobain, enca
drement fer forgé, dimen
sion 60x30. 7O FR.

Sacrifiées .... /

N’ 10 DIVAN, côtés mobiles, pouvant for
mer lit, longueur 125 fermé, 210 ouvert ;
largeur 0m70, deux coussins.

Prix tout à fait hors cours :
Velours Reps Cretonne

GLACES Saint-Gobain, enca
drement fer forgé, dimen
sions 75x35. • 00 FR.

Sacrifié ...... 1 L0

475 FR 345 FR. 279 FR.

(Ce divan se fait sur commande, dans tous
tissus ou coloris choisis, devis sur simple
demande.)

182.» 169.» 159.»MODÈLE EXCLUSIF
FAUTEUIL moderne, modèle représenté

sur la gravure de la chambre n° 2,
couverture velours mo- 00 FR.
dernes I JJ

Meubles de rotin

N° 11. — FAUTEUIL confor
table, tout cuir, mouton pa
tiné, coussin velours, inté
rieur 200 FR.

plume ...... OUv

Forme anglaise, en 0.70,
complètement sacrifié.129 FR.

N® 13. — CHAISE Henri II, chêne, siège
canné.

65 FR.

No 16. — MIROIR ovale, ca
dre façon acajou ou lou
pe, cordelière et glands
simili.

Voitures d'enfants
complètement sacrifiées

No 18. —
CHAISE-LONGUE rotin, 1 pièce, monture châ

taignier, beau cannage. 00 FR.
Depuis

Ov
70 FR.

Articles supérieurs, en 2 pièces.........89 et * V
100 FR

Montures malacca...... 135. 129 et IUU

No 19. _ FAUTEUIL rotin, forme
nouvelle, cannage da- FO FR.
massé.. 8 5, 6 5 et OU

FAUTEUIL moelle blanche er,
filets couleur, très 70 FP
belle fabrication....; Lo

LANDAU grand modèle, caisse anglaise très profonde, suspension
extra souple, caoutchoucs alvéolés. 4 70 FR

245, 225 et I lü
Fabrication supérieure, caoutchouc de 50, modèles luxe. 00r FR.

395, 345 et OCO

Modèles riches, fabrication très soignée, 'modèles A oF FA
exclusifs ........... 5 5 0, 45 0 et .O

POUSSETTES PLIANTES, roues alvéolées, grand choix A Q FR
de modèles, a 55 et -0

Série supérieure -------- ---------------,..85 et /
CABS-POUSSETTES, avec capote, formes nouvelles, 490 FRa----------- 195, 179 et 1

00

Livraison franco dans toute la France pour toute commandé supérieure à 50 francs


